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Adresses d'Affaires,
pour Trois-hivièkes.

('1 H. HOU LISOTN, St Cie. Courtiers
n.

D. BOND Y, Avocat, bureau et rési-

ruc Platon.
KKVKNU.

Fabrication d’armes
AI X ETATS-UNIS.

_ _ ......... . i ai iu orient ion ues
EN ONT LASSA LEE, 1 «rceplcur .1» J pn.n |loun(. impot.s
Revenu île l’Intérieur, «lu district île aux Etats-Unis. \<A d.ncécoii/desrues’Bonnventure et "Ko™", de l In . , ... , .s

J*-? M Bondv suit les termes de la /,0,h lv,N llR l,llu aü com des rut wNoti i... . nrment déjà un c:o pays 
Wa,e*. A L.i. Richelieu Dame et Alexandre. 1 * J

Le 20 au matin, la ville* il*• Colima fut1 ment augmenter beaucoup la fabrica- 
secouée par un fort tremblement île lion. A Laris on en compte plusieurs 
tenu, qui dura quarante secondes en- fabriques dont une occupe jusqu'à 250 
viron. Les vibrations étaient dans le ouvriers cl peut en livrer 13 par jour; 
sens du Nord-est au Sud-ouest. La M. A. Cadot, de Lyon, qui perfection- 
eatliédrale, un entrepôt et plusieurs ua beaucoup le vélocipède, en fabrique 
autres batiments de Iniques furent do- ; niDsi un grand nombre. Kalia ce ne

l(iur supérieure dan. les ili.tricts de Riehelieu 
ej Arthabaaka.

HART &. DÉStLETS, Avocats, coin 
des rues Notre-Dain* et Alexandre.

11 U ISSl Kits.

Qj QS. P K NI VER VI LL E, rue 
venture.

c
l L. DESAULNIERS, Avocat, bu- 

jV* reau et résidence, rue Hart.

H DUMOULIN, Avocat, bureau et 
0* résidence coiu des rues St.-Joseph et
des Champs. I--------------------------------------

-Vf CDOUGALL & HOU LISTON, Arrivée et Depart des
Avocats, rue Platon.

Roua

1 ALIX TE GKLTKARD. 2ùc étage 
J du restaurant Décoteau, près du mar

clié à foin.
î»

MAUI TOT St LABaRRE, Avocats, 
bureau rue Bonaventure.

POl.'U l/l l IV EU.
000----------

A lommcncer du 2"» Novembre 1SC8, jusqu’à 
nouvel avis, Ira malles arriveront et se foi nie­
ront ù ce bureau, comme suit :

i) E. PANNETON, Avocat.bureau c!
! • résileoce, rue St.-Joseph. M. _

J’anneton suit les circuits des comtés d'Va. 
Ijaaska et de Maskiuongé.

L
J

G. BOURDAGES. Avocat, bureau
• et résidence, rue Bonaventure.

B. L. HOU LD, Avocat, bureau coin
• des rues Notre-Dame et Bonaventure.

Arrivée Départ

La fabrication des armes à feu tend
ance considerable 
ombre du gouver-

. Quarante , . _ . , . . .
mille l'mdls Remington ont été expédiés molis, jusqu'aux fondement-. Les lia- sont plus uujotml'lmi des ateliers mais 

1 dernièrement au gouvernement danois, bilants, éveillés en sursaut, se préci* ; des manufactures qui travaillent pour 
trente mille à la Suède et l’on exécii- pitèn nt sur la place. Plu-ieurs, dit- arrivera satisfaire la consommation, 
te en ce moment une commande ’«R* ont clé écrasés par la chute des Un vélocipède construit dans de

mm s de l’Hôtel National. i bonnes conditions et manœuvré avec
Le tremblement a été ressenti à uni; habileté peut parcourir jusqu’à 4 lieues 

giande di-tance dans l’intérieur Des à l'heure sans demander à son cava- 
erevasses se sont ouvertes dans la ter- lier de notables dibits. On peut éta­
lé, de- arbres ont été déracinés, (les hlir qu’à la vitesse moyenne de 2 
cours d’eau ont changé de lit. j lieue* et demie par heures un véloci-,

La ville de Manzanillo a été pins pédi>te exercé peut faire sur une rou- 
Detixà trois cènes* de ces ca- cruellement éprouvée» encore querelle te bien entretenue cl ne piesemnnt pas 

rabincs sont fabriquées chaque jour de Uoliina. La call edrale, construite tiop <* inégalités de l( tram, une traite 
dans les ale liera de la compagnie Ue- depuis plus d’un siècle, a été détruite quotidienne de 20 à 25 lieues pendant 
mimrion. & de fond en comble. Une vingtaine de ! plusieurs jours de suite, et sans être à

Le gouvernement cubain a acheté 1 personnes ont etc tuées par l’écrouie-, beaucoup près aussi fatigué qu’un 
aux Etats-Unis vingt mille fusils moi- ment d'une partie de Pllù'el Améri-j marcheur qui aurait lait le même par 
tié Remington, moitié Peabody. Ces j «ain, et trois autres victimes ont été cours par étapes journalières de dix 
derniers sont fabriqués a Providence, ensevelies sous les ruines de i entrepôt lieues.
C'e.-t ici également que se m>iïI pour- de usserinuu et cie. ! tin Noil par la quels sont les restil-
vus les insurgés cubains. Seulement, ______ ___________ ! ,at* cl,, on Pcut «Rendre avec le vélo- ;

H B. CAILLOUX, grand connétable, en ce moment une <
C# c Greffe de la Paix. de quinze mille do ces memes armes

pour le gouvernement hellénique. Les 
• lecteurs connaissent le fusil Reming­
ton : c’est une carabine rayée, à un 
coup, se chargeant par la eula-sc, et 
remarquable au double point de vue 
de la précision et de la longueur de la j 
portée,

lourds, mais il est fort à croire qu’a- 
près qui lqties tâtonnements on arrive­
ra à leur donner le fini et la perfection 
qu'ils ont ailleurs. C’est, il faut l’a­
vouer, un beau commencement, et ccs 
premieis essais sont bien supérieurs a 
tout ce * était en droit d’attendre ; 
quelques amateurs du reste ont obte­
nu déjà en fait de vitesse les plus 
beaux résultats et arriveront certaine­
ment d’ici à peu de temps â marcher 
de pair avec les plus habiles.

(murage doue à ceux qui ont eu 
Pheureux: idée d'introduire le véloci­
pède à Québec, espérons qu’ils auront 
de nombreux imitateurs et que grâce 
â leur initiative il sera bientôt connu 
et apprécié ici comme il l'est en Eu­
rope et dans quelques villes du nou- 
ve au con line ni.—K finement.

t IUI Crj*«>tto MorVfilloUHO.

J B. O DUMONT, Avocat bureau rue 
• Alexandre.

*.♦.00 A. M. 11.00 A. M.

i * A. BOUDREAULT, Avocat, bu 
• ior«u et résidence, rue Craig.

s3EVÈIIB LOTTINVILLE, Avocat, 
rue lioBiveuture.

BELLEMARE &. PaQUJN, Avocats, 
bureaux, prés de l’Eglise Paroissiale. 

Ces Messieurs suivront le Circuit de la 
Itivière-du-Loup.

1 Mal h' pour Montréal 
et Québec, i.nr cJi*unin
*L- tVr, f-.jmc.. itO.JO A. M. 2.30 1*. M

i 2 Mal le du chemin (le 
fer, pour le« T"Wll*> 
ships le llaut-i’ana*Ia) 
et les autre» endroits 
sur la ligne du tîrmid- 
Tronc, ipiotidi'Uine.. 10.30 A. M 3.00 l*. M. 

i 3 Kive N«»rd-( Uie.it. Her- 
tbier et Sorel, et .. 
quotidienne, excepte
le Lundi......................

•i Départ des malles par 
terre pour H-Vancour..
Gcntilly, St. Pierre les 
Beeqiiets, Lothinière 
jusqu’à Lévis, le lun­
di, mercredi et ven-;
dredi, u................... |
Elle» doivent imi-j

ver mix Trois-Ki- 
vières. !«• nuirai,jeu­
di et niuuedi à........ 10.00 A. M.

0 St. Etienne et Slumi- 
niiçat», inurili, jeudi ctt
samedi............................  10.30 A. M. 11 -30 A. M.

7 St. Maurice, mardi.’ 
jeudi et samedi......... * ‘«>.30 A. M. 11.30 A. M.

Unis moyens ne leur permeilam pas 
de se donner le luxe d'arim s de* choix, 
il ont dû se contenter <!«• fu-ils â ba-

Lok \ eltH'ipétleH a Qui'bec.
cipèdt*.—Tout ceci semblerait donner 

vun démenti aux lois de la physique et 
contiedire l’axiome : ce (pie l’on ga- ;

10.00 A. V

gnclK-, fort appréciés ni leur t.-inps., Depuis quoique temps <Jôjà le vMo-, gnu rn viu-sse on le p« r«! <-n force cl 
mais qui font aujourd'hui tiisto figure, cipède a fuit son appaiition à Québec, ' vice vcrsi). Cependant la conlra-Jic- 
opposés aux fusils peilentionnés doin’ et la manière dont est apprécié ce non- lion n’est qu’apparente. :
le charg ■inenl s’opère p ir la entasse. vcau véhicule par le petit nombre de | Rn clfel, lu stnicmrc de l’appareil 
Si les insurgés de 1 lie de Cuba eon- gens qui ont coiiinn ncé à s’en servir, de locomotion chez l’homme est telle 
qiiièicnt leur indép ndanee, la gloire permet d’. spéier qu’il ne se passera qae, pour se transporter d’un lieu A un 
n’en reviendra pas aux armes qui leur pas longtemps avant qu'il ait de nom- antre avec une médiocre vitesse aeulc- 
ont été expédiées pat les fabricants breux amateurs. ! nient, il doit dépenser une force eon-
des Etats-U nis. Le vélocipède en (diet est un dos j sidéruble.

La/arabineBerdan est le fusil à ai- exercices les plus agréables qu’on j Chez l’homme, l’appareil locotno- 
guille prussien, avec quelques ainélio-! P‘H*«c prendre ; à bien des points de
rations. La fabrication de ce type a 
lieu à Hartford. Le gouvernement 
russe a fait un commande de trente 
mille carabines Berdan.

Les Cretois aussi ont eu recours,
jswiii niMiit ni* Iwt.. l».n. » .«ni**, lu 'i*...
qide, aux fabricants américains. Mais

vue il serait supérieur an patinage, si 
l’on considère que Pont pent s’en ser­
vir en tous temps cl que comme moy­
en de transport il est des pins rapides : 
o’opt clone l’utile joint à l’agréable. Il
np rvb* iv» c tint» t.n*w_L\ncm*» nrnli.qua, et, si Ton ne devient pas de Mille

habile, on peut au moins en qiicl- 
irriver â se tenir en éqniii-

ïA TURCOTTE, Avocat, rue de*
P Champs.

ALEXIS L. DESAULNIERS, Avo. 
eat, Ririèrc-du-L^up.

C. K. OODKN, 
M. P.

Trois-Rivières, 11 Dce., 1808. • b

leur se compose de forces et de leviers: 
les forces soûl les muscles et lej leviers 
peuvent être représentés par les os. j 
Or, les forces sont presque toujours pa­
rallèles aux leviers à mouvoir, ce qui 
est une disposition des forces dé peu-
file une «,iin,ff.,ir»ViV|{^ul"i«IVIl»Pll fié II'a !
l’insertion de l’os du mollet sur l’extré- ; 
mité des musclesdu talon : dans ce 
cas-là, finseriion est perpendiculaire, 
mais aussi le levier est-il encore man- I 
vais car le bras de la force constitué ' 
par la saillie du talon est plus court

o
, De “ Constitutionnel,n journal poj'tj* 
j (pie et littéraire, paiai-sant le LLNDI,

-------------------------------------------------- I .MERCREDI et VENDREDI de chaque
CARON, Av«cat, St. Frauçoivdu- semaine,
Lac, < $3.00 Par *nncc, |

Ahonncinent..............  ^ l,5o l‘our ^ urois. ;
Edition 1 Lebdçmodaire, paraissant le \ EN

DREDI,NOTAIRES,

rp E. NORMAND, notaire, rue St.
* Joseph et Syudic oûi:ielpour le Dis­

trict de Troisdliviores, en vertu de Pacte 
concernant la faillite, 1 Sül.LK_

fs

nous ignorons la quantité ainsi que le 'res hah ne. 
type des armes envoyées dans cette ; qn(*s jours *
.-. J * bre et a mettre en mouvement ce léger

. • , • . i appareil. L’invention du vélocipèdeFour en finir avec ce s uet, signa- ; I"111 "* :i y . .. . . c • n 4lliî remonte déiît it ciuelqiies années; maisIons encore le fusil Springfield, qui ri,UUHI J 1 1 ’ -
est fai
1
tiotl
deri vj ^ ^ .................. .... ...... .....
îerie de Sherman eu était ullKi On en construisit d’abord de plu- à notre disposition des leviers mieux
dant la guerre civile, et dies on j sjt.LlrS formes diflèrentes ; il y en eut ' appropriés â leur énergie, 
d’une loisliait merveille dans les pla«- |IC rolîCÿ à trois roues* ce qui1 LVÜmt accompli parle marcheur!
nés de la Géorgie. ( ovri'ui b. . (l()nnaii Je pc;ii» résultats en fait de )otir se porter d’un pas en avant, est 

----------,gHffrî— - .. • ,, mnsidère i l résistance e mémo nue celui employé par le vé- j

ans (-ncore le usi . prit, k ( , q ce n’est seulement que depuis ces (1er- par la saillie du talon est plus court 
si i ttiîRC roglnmt maire « c aum » c | s .' |0mpS {«n'il alTccte les foi mes ! que celui de la résistance constituée 
Itats-Ums ; et les carabines a repe i- ; „rac#;icUslC^ Ij, a aujourd’hui et qu’on j par l'avant-pied.
loti W iiichesU r i . In , c(| * t ' a |)U par son move n obtenir une telle 1 Le vélocipède n’est qu’un utilisateur 
cruié*res sont a sept coup.- , a c.a . , vjlcl5gt> j (h» nos forces locomotrices en mettant

Abonnement............ S $1.00 P“>' ‘"UHiéo, j
ï 0.5o l'0‘lr 0

Tremblement de terre
AU M EX I QU K.

(1EO. E. HART, solaire, Boulevard, 
H aucien bureau de A. Larue 5c Cie.

COURTIERS?
I^ZEKFEL M.HART, Courtier, Agent
-*-^et Collecteur, etc., coin des rues No­
tre-Dame et Alexandre.

..................  pe ... . ^
vitesse si l’on considère ia résistance e mémo que celui employé par le vé-| 
produite par les frottements. : locipèdiste pour l lire avancer S(>n ap-

Le vélocipède eut bieniôt en Euro—' pareil d un lourde roue, e est-a-diic de. | 
pe des amateurs forcenés, des femmes trois pas au moins, 
même s’en servirent, et plusieurs d’en- ' Nous ferons cependant remarquer 

Un violent tremblement de terre a tre elles surent le manier avec une aux amateurs que celle vitesse ne 
Les machines a coudre de Sumi |»« ut ex- ^ Rails la matinée du 20 certaine habileté. Les vélocipcdUtes pourra s’obtenir (|u’avee un vélocipc-

pedier douze plis de coton a !a fuis et la pi (|.vceinLrc, à Colima, au Mexirpic s(.* formèrent en club, des courses dt ’ ‘ ‘
«pire sera régulière. j Depuis plusieurs jours déjà, le volcan vitesse s’organisèrent, les paris les plia?

' de Colima, qui est â .‘30 milles de la • excentriques s'engagèrent, l’ont putII e.>t préférable dVhoter d’un marchand j du Colima, qui est à .‘30 milles de la excentriques s engagèrent, I ont put
résident que d’un commis voyageur vu que j ville, donnait des signes d’une agita- voir bientôt quelques amateurs traver-
es' réparations sont faites gratuitement.— • lion ........... . Une è|>nissc fil- ser la France dans- toute sa longueur

mée s’échappait du cratère, et l’on en- avec ce simple véhicule.
Dr. PAGE. tendait, dans l’intérieur de lu monta- Un tel engouement pour ce nouveau i

(♦ne, un grondement sourd et continu. I genre de locomotion en lit nécessaire- | missent" "j * I
izr’ju -r* >jr e a-gg - ■ m/vrrrrv

Trois-Rivières i sept. IStiS.

de bien manœuvré et bien construit 
surtout, car avec un appareil mal 1 lit 
la vitesse reviendra à un prix muscu­
laire relativement très considérable.

Les quelques vélocipèdes qui sont’ 
à Québec ont été construits sur un i 
plan venant de Paris. Ifs nous pa­

on peu massifs et un peu
1

Ou a découvert en Suisse, il y a 
quelques mois, une grotte que l’on 
pourrait appeler : la Grotte merveil­
leuse. Celte grotte se trouve près du 
glacier de Pieflen, à cent pieds de 
hauteur, dans un paroi de rochers jus­
qu’alors inaccessible. Elle a 45 pieds 
de longueur, lü de hauteur â l’entrée, 
12 au fond et 2(3 de largeur. Après 
des dillieultés presque insurmontables 
après un travail des plus dangereux 
qui forçait les travailleurs â rester 
pendant huit jours et huit nuits sur les 
glaciers, en cherchant â élargir Ren­
trée de la grotte, on est parvenu à ex­
traire de splendides topazes. Mais il 
restait un travail plus considérable â 
accomplir, il fallait traversurle glacier 
du Pieflen ; pour porter les topazes à 
la Força ou les descendre â l’aide de 
cordes, à 4,000 pieds au dessus de la 
mer.

Un homme chargé d’un bloc de 1 40 
livres, qui essayait de descendre, est 
tombé dans une crevasse d’une nro-u i i •/*» |MVV*U» a* IV i.'iC lia
pendant dix heures ; on l’a retiré, 
mais le block y est resté et y restera 
toujours, Cependant à force de re­
cherche on est arrivé à trouver un pas­
sage qui offrait moins de danger, et 
l’on est parvenu, en posant des échel­
les et en établissant des pentes â so 
servir de petits traîneaux pour le trans­
ports des blocs.

En somme, la découverte do cetto 
grotte a enrichi tout le village de Gut 
lannen, car tous les habitants du vil­
lage ont travaillé et travaillent â l’ex­
ploitation. Mais disons qu’après avoir 
supporté des peines inouïes, quelques- 
uns des travailleurs ont été emprison­
nés et leur trésor à été confisqué. La 
grotte *e trouvait sur la montagne qui 
sépare les cantons de Berne et d’Uri ; 
or, l’Etat est intervenu pour avoir sa 
part du butin, mais le village de 
Gultannen a cherché â traiter et est 
entré dans la possession des grottes 
de topazes. Le plus grand bloc 
extrai pèse, 1040 kilos, et le plus petit 
a un poids de 7oü kilos.

■■murrst1. t»:-1?
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“CONSTITUTIONNEL i*
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souvent Dabiet notre table n’eut pas
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jeune compag
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LES DEUX VATHKS.

(/fart*.)

Bernard essuya les larmes qui bril-
Evcrad’ Serclaes, résolurent 
vrer Bruxelles. Une nuit, il* pénétrè- 

lfticnt dans ses yeux et s’assit sur la j rent dans la ville, et, secondés par h* 
bruyère ; son compagnon l’ayant imi- peuple, en expulsèient les flamands.

' Ce fut mon père qui planta triompha­
lement la bannière de Brabant sur les 
murailles ; mais au même moment,

perspe,. . , . . . ,
nos infortunes et dit avoir etc jadis

:• mon père ; et en effet il avait
homme de guerre, car son
ait une longue et large eiea* ,
mblant à un coup dVpée.

r - , i i Brabant Jean-le- I d'amour. C’est ainsi (pie nous nous ; son jeune compagnon lui pressa Mien- je lui (us présenté comme Punique
Viru lrumv mon itère avait emou'é cndormiines, heureux et contents de j cicusemeul la main jusqu’à ce que, rejeton desj comtes lleedale. Mes 

in'llln; . ’ r.rf à des -, rentier* de 1 notre sort, et jamais notre sommeil son émotion étant un peu apai.séc, il yeux rougis par les larmes et la tris-;
Rrnx.IlT Beau coni)' de° promises n’avait été si doux. poursuivit ainsi : le.^e de ma physionomie firent im-
hiuNdks. ' li Due mais au- Au milieu de la nuit, d’affreuses I Le chef des Flamands chassés de | pression sur son âme ; il m emmena j
•nn "n? l'ni V"i îu- Pcut-êlrc' 'ivcz- ! tDameiirs frappent sontlain mes oreil- Bruxelles avait reconnu mon père j avec lui à titre tie page, en promettant 

. iL..,’ le. Fin 1 les ; ie m’éveille... mais, ô Dieu, |e nendant le combat. Dans leur retraite, ; aux bonnes gens qui m’avaient sauvé .m ■! m £ ' cou 11 nu n d é s pï hrcinfe I vois’que des llam.nes ; la fumée m’é- j ils passèrent la nui. auprès de notre ! e, r-, ueüli de me traiter, toute sa vie, 
Louis de Mâle s’cmparèient, en 135G, 1 toulle, j’entends la voix de ma mère île mettre et se sooviment que mon comme son propre fi a. 
de Bruxelles et île tout le Brabant 1 <|«i nppelle au secours, et, en dehors pèie était leur ennemi. Ils nmonce-; La eondmte du chevalier Était i n- j 
Mon nère él iil un de ceux oui »vcc i <•» cliâieau, un gran 1 cliqui-tis d’ar- lèr.mt autour du chiVeau de grands ' compréhensible pour moi. Le pre-. 

- 1 4- • mes et les acclamations d’une grande ' amas de bois et y mirent le feu pour ; rnicr jour, il resta dix heures sans!
s nénéirè-1 foule. Tout met à tourner sons nous faire périr... ‘ parler, lais*lissant flotter nonchalamment

lé, il commença son récil en ces ter­
mes :

—Oui, asseyez vous, Albert, car 
mon histoire est longue et triste; je 
suis jeune, mais j’ai pourtant bien 
Houflert déjà... •

Ecoutez :—Il n’y a pas dix ans en­
core que j’habitais avec mes parents 
un château seigneurial situé aux en­
viron» de Grimbcrghc en Brabant. Je 
passai» là ma vl* duns toutes les oc­
cupations qui conviennent à un fils de 
W>blc r^ct ; rpc^i père, guerrier re­

nne flèche le lrappa a i côté et il mou­
rut le lendemain de sa blessure.

Cependant, j’étais avec nia mère 
dans notre château voisin de Grimb»»r- 
ghe ; nous avions reçu la nouvelle de 
la délivrance de Bruxelles et nous 
ncus réjouissions du retour prochain 
de mon père. Ma mère, consolée et 
joyeuse, m’entretenait de l’espoir d’u­
ne meilleure position : sans aucun

mes yeux éblouis, et je sens la vie j J’étais un pauvre orphelin dénué de j la bride (h* son cheval, et penchant 
m’échapper avec la respiration. Puis tout et trop jeune pour me lancer dans , toujours lui-même la tête comme un 
j'aperçois tout à coup une forme bu- la carrière des armes Le manoir pa-j homme pris de sommeil. Ses yeux 
mai ne* qui traverse les flammes et ternel était en ruines, et d’ailleurs, . qu’il dirigeait rtircuient surinoi, étaient 
s’approche de mon lit ; je sens que fie.*' eût-il été préservé, ü app.iitenait en à demi enfoncés sous ses épais som­
bras étreignent mon corps, qu’il m’en- totalité aux argentiers. J’étais done ; cils et inc semblaient vitreux et sans 
lève avec ellbrt et ?e précipite avec sans patrimoine, sans parents et sans | vier. Bien souvent la crainte et Pin-
moi dans la fournaise. Alors je per- famille. Une seule ressource me res- : quiétude s’emparèrent de mon cœur 
dis connaissance ; je ne vis, je ne ( mil ; je pouvais me faire recevoir j et je rêvais des choses terribles ; mais 
sentis plus rien. j comme page chez quelque seigneur et | le langage du chevalier, quand il m’é-

Bernard se lut, accablé par ces1 retrouver ainsi une position qui s’ac- 
Iristcs souvenirs. D’abondantes lar-1 cordât avec mon âge et mon rang, 
mes coulèrent sur ses joues, mais il Kn attcndant que je pus e mener ce 
ne poussa pas un soupir, pas un san- projet à bonne fin, je restai dans une 
glot. Son vieux compagnon ne parla chaumière de puysau, chez !e gêné-

CJ vj * I
tait donné de l’entendre, émit si doux 
e»t si triste, qu’à la fin je ressentis plus 
de compassion que d’angoisses.

Après deux jours de voyage nous 
dépassâmes la ville d’Anvers, et, une

heure après, nous étions devant la 
pont levis d’un formidable château fort 
entouré de murailles et de quatre hau­
tes tours. A peine la sentinelle pla­
cée au-dessus de la porte nous eut-elle 
aperçus que le son d’un cor fit retentir 
les bois environnants ; la herse se le­
va, ic pont levis s’abaissa et la porto 
cria sur ses gonds. Une foule de ser­
viteurs et de valets d’arincs, muets et 
plus mystérieux peut—être encore, re­
çurent mon protecteur avec un profond 
respect, et je compiis bientôt, à son 
langage impératif,que ce château était 
le sien.

A peine m’étais-je un peu reposô 
que le comte Arnold de Craenhovo 
(c’est le nom de mon maître), ordonna 
à un vieux serviteur de seller deux 
chevaux et do se rendre avec moi à 
Anvers pour me faire revêtir ses cou­
leurs. Nous demeurâmes cinq jours 
à la ville avant (pic je pusse obtenir 
mon costume. Oh ! que j’étais beau, 
Albert ! J’étais vêtu de bleu du côté 
droit et de rose du côté gauche ; sur 
ma tête flottait une plume rose s ir- 
montnnt une toque de velours brun ; à 
mon cou était suspendue une chaîne 
d’argent retenant sur ma poitrine un 
petit cor de clmssc du même métal. 
Oh ! j’étais si beau et si content que 
l’on dut m’ôter par force de devant un 
grand miroir d’acier, et me menacer 
de m’enlever le cor pour m’en pêcher 
d’y souiller continuellement. Le sixiè­
me jour nous retournâmes au château 
des Lanternes, nom que j’avais appris 
du vieux serviteur. (-4 csafmuèr.)

1
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brc des communes, mais on assure 
que M. Lctcllicr, sénateur, va venir à 
la dernière heure lui ravir les su ttrages 
de la majorité des électeurs.

fer et qu’il n’en saurait être autrement 
dans notre province de Québec.

Presque tous les députés sont à leur 
poste.

Parmi les absents, je ne vois guère

Quand un député du peuple-souve­
rain veut présenter un bill, la pre­
mière condition qu’il doit remplir, 
après avoir mûri son projet, 'est de ré­
diger, ou de faire rédiger, ce docu-

26 Janvier, 18Gî).
I ,o« I.ontewrM nniiiHtori«»lloH.

La séance d’hier a été courte;, extrê­
mement courte. Kl le n’u guère duré
qu’un quart d’heure, juste le t< mpsqu’il

Trois-Rivièiies, 27 Janvier, 1SG9. ' fallait à M. Chauveau pour dire qu’il
n’y avait rien à faire.

Lettres du Parlement.
•ooo

M. Baeliand se plaignait, l’autre 
jour, (jue la session avait été ouverte 
troj) tard ; aujourd hui je serais plutôt 
lente de dire qu’elle a été ouverte de

pour notre distiiet, quo M. Alexis De- ! ment, 
said ni ors, de Mm-kinongé, retenu’ Le plus souvent ce n’est pas le de- 
qucluues jours par ses a fiai res proies- pute qui tient la plume ; le maniementquelques jours par 
sionnolles

On nous apprend qui ,
aux mines delà Chaudière continuent constitutionnel.

pour exprimer un vote d’argent,—de 
subsides,—la comme affectée,les 
deniers destinés à une entreprise, etc. 
Dire, qu’une somme d’argent a été 
appropriée cYsl à peu près dire qu’elle 
a été volée.

—Les autorités chinoises ont lancé 
une proclamation déclarant que fi* 
traité entre l’Angleterre et la Chine
exige que les établissements religieux
ne soient pas inquiétés, non plu» qUtt 
les missionnaires et enjoint de re/. 
peeler les voyageurs étrangers.

Dernièrement, dit le Moniteur
Les personnes qui parlent en public

,„U.W ............... ,.......... ........................... ou qui fciiven» ne sauraient trop &e . -------
de ce petit outil n’est pas un pouvoir garder de ces incorrections de lauga— Acadien, une toute petite fide, ML* 

; les travaux implicitement donné avec le mandat ge et surtout des emprunts auxquels} Kyan, fit une chute et fut d claré.i
nous sommes particulièrement expo- morte par le médecin. jOn voulais

durant l'hiver avec*, un succès remar-
j liable.

Le député dont je. vous parle écri- j sès duns notre état de société. Un atiei 
vait en Chambre force lettres à sa 1 excellent petit livie a consulter est le jvoyt

Un attendre le retour de son père, alors en 
voyage ; mais les médecins déclaré*

trop bonne heure. Il e-t évident que 
i les ministres n’ont rien de prêt, que la

25 Janvier, 18G9.
SoanduloH ot CnnomiH.

La ville de Québec- est la première chambre va s’ajourner ainsi pendant 
de l’Amérique pour les cancans ; les ! quinze jours, après 
hommes s’en occupent presque autant i dizaine de minutes 
que les femmes. C’est pourquoi la et au bout de ees 
session (‘.**1 une époque particulière- passera a la « ourse, une fournée^ de 
ment chérie de la populating) «pu be.o bills insignifiants ou mal digérés 
quoi-c. Le champ est agrandi et les qu’il faudra reprendre de la même, 
cancans ont plus d’importance, pour manière îi la prochaine session. Voila 
peu qu’on y mêle une pointe de polit i- ! ce qu’est le gouvernement avec des 
que. A/nrd, dans tel h; maison que j«* hommes d’état de la trempe de JM.

dim 
c ri
inu

M. .1. H. Martel, do Québec, a dt- femme ; il adressait dus rapports p ir- Manuel des Expressions Hideuses : rent solenellement, au nom de la sun- 
né l’offre qui lui était laite d’être se- \ lementaiies à ses fidèles électeurs ; composé par M. J- K. Uingas, traduc- té publique, qu’il ne fallait pas différer 
•taire de la commission du chemin jamais il n’omettait de ficeler de beau leur au [\ulemeii! K« d rai* * inhumation. Quelques jours après
ereolonial. IM. J. Duplessis, allié galon rouge et de cacheter largement L’auteur indique un moyen facile cette triste cérémonie, le père revint.

aux familles Dionne et Duplessis, du à la cire les paquets qu’il expédiait, j de nous préserver de cette contagion La nouvelle de la mort de son enfant 
comté de léamouraska, est nommé à Dix fois sur quin/.a les machines du mauvais langage, il dit : L’enfant le frappa de stupeur, et il témoigna lé
sa place. i qu’il livrait ainsi à la po>te n’étaient ne recherche pas la raison pour la- désir de voir une dernière fois ses traits

• . • I ■ % i a • . • I I I . I .. I • • I *• fat > 1 •• I ^ t \ #1 II 1 I 4 • » . 1 Iminer ainsi peinlant j a compagnie formée parmi les ' que des Ordres du Jour ou d-s pape-: quelle il faut employer tel ou tel mot. chéris. Le petit cercueil fut tiré de la 
r;*s ayur m ego une I1K.m|m,s (ju |)alq( ment .s’exerce dans raises imprimées en langue anglaise, Il sidlit qu’on lui dise: u dites cm ci, j lusse et apporté a la mai «on. Quel
•p.u.s ou mollir ; UfJ(, (jc. pUniversité-Lavnl, sous (pie ses électeurs ne comprenaient ne dites pas cela,” et son esprit est j hoirible spectacle quand on 1 eut ou -
«s q.ii.izc jouis, on j (j i rr»frt ion du colonel Blanchct, pré-1 pas. mais bah ! le député connaît ses : satisfait. 1 ver* • L’en hint qui avait cm placée sur

pourrais nommer, on vous dira com­
bien tel député boil de flacons de gin

Chauveau.
Depuis qu’ils sont nu pouvoir, nos 

par semaine, combien cet autre fume ministres provinciaux n’ouï, eu qu'une 
-de livres de tabac. Kn un mot l’on affaire à résoudre, !*.; paitage de la 
sait tout, ou du moins l'on prétend dette entre Ontario et Québec. Depuis 
tout savoir, depuis les grandes inlii- dix-huit mois qu’ils tournent celle 
gucs qui préoccupent les ministres, qu<*r?iion sur tous les côtés, ils n’ont 
jusqu’aux -plus menus détails de la’ pu arrivera une solution ol rien n’ati- 
vie intime «le c* _ i député. Si r.oncc «ju’ils aient fait des progrès. 
vous ave/, quelque secret, terrible sur M. ( hauvruti n'a pas eu tr<»j> de 
In conscience, n’approchez point de temps, parait-il, pour réfléchir aux 
.Québec. trois ou quatre nominations qu'il

Les bruits du jour se rattachent à avait à faire, 
l’absence du maire de Québec de la On s’était flatté (b* l’espoir que 
.cérémonie d’ouverture «le la session ; l'homme qui était depuis si longtemps 
à la nouvelle esclandre «-Mre les ; à fit tête de I’instruct ion publique de

n..........- w.. p«oj« . . _ _ _______ , . #
Greffier—en-Loi, bon enfant s'il en fut, mes proposé en publiant ce recueil.” mais ; mais quelques heures plus tôt,

„ (.| j.a science ; ______ on l’aurait trouvé vivante encore.
Le mot de la fin : Tragédie a bord.—Le Cork Herald

au comté «h* Joli* ttc.
A la séance d’aujourd’hui M. Chan- avait ofleit sa plume et sa science 

veau vient du donner avis qu’il pré- spéciale. Notre dépôt • .-e rend chez
loi concernant lui, lui conte son all ure de fil en ai->cntera un projet de 

l’indépen lance des membres du par- guille, et termine en lui mettant dans 
Icmcnt. Les principales clauses de la main... ses notes cône ruant la re­
çu projet consistent A décl «rer inhabi- ; «laet:on du inli luiur.

Un individu lisait, il v a cinq ou raconte les scènes sanglantes qui se 
six ans, dans les journaux de la ; seraient passées pendant une traversée 
ville; l’annonce par laquelle les propri- de Rio Janeiro «*n Angleterre a bord 
étain s «le Forces Radnor faisaient sa- du vaisseau le Fumechina récemment

les'à siéger dans h* parlement local le* Greffier, très-galant homme, lui | voir nu public le lieu où ils tenaient , anivé dans son port. L’équipage sc
les personnes occupint «les places ré. ' ' cr>o un verre de vin, le conduit a la leur bureau aux 'Trois-Rivières, mai- composait du commandant, du second, 
tribuées par l’un ou l’autre gouverne- porte et le laisse allerenchanté du ré-j son «h* briques, Boulevmd 'Turcotte. j do trois hommes ct^du cuisinier. De 
im.ni jj y j,ura cependant «les ex-i sultat de visite ; puis il ouvre le pie-j Yroyez «lune un p«;u c’tc fantaisie, 1 ces Irois hommes, l’un était Anglais, 
copiions pour les ministres, les meim cieiix chiffon et y lit : dit-il': JM. Turcotte qui s’appelait do l’autre Américain et le troisième llolplions pour
t > 11 * s «lu eon-eil piivé, les sénateurs, I Bill cour. 
les olliciers de Tixtat-Mtijor de la mi- i L’était tout.

mon temps, Joscjt/i— Hdouard se nom- landais, comme le cuisinier. On était

in «
officiels de la garnison qncbeccjunisr notre province, trouverait un moyen 
et un pélvin, puis enfin et surtout à facile d’aplanir les difficultés nées de

«cette tentative d’erdèveimmî «pu; la celle qm stion. Il n’en est rien, ce­
real pendant. .M. Ch:•juwleur nous apporte de Montréal j pendant. M. Chauveau n’a point 

Pourquoi M. Lemesurier n’a-t-il,d«; projet A présenter. 11 en a lait 
pas été invité à la première séance, accroire également a la population 
•selon l’usage? Les uns disent que anglaise et a la population française, 
c’est tout simplemeut un oubli ; je ne Les municipalités reluscnt de payer 

•crois pas aux oublis de cette natuie. la taxe imposée l’an dernier pour les 
Les antres diseut qta; c’e>t pareeque fins de I’enst*,gn<*in«Mit. Ou dit, mais 
M. Lemesurier, après s i demiciv ré- je léjn'ru* ce bruit .-«ms toutes réserves, 
élection comme maire de (Québec, a ou dit qu'un député <juéb«‘cqnoL a 
donné ordre d’inteiiter des poursuites lui-même conseille a la corporation

tion s’etait enf lie A tire-d’aile, de l’en- ; 
L’hon. premier m'nistre propose crier du député 

aus>i une adresse «le bienvenue a Sir
John Young, gouverneur général, cette —On lii sur une enseigne placé au 
adresse est votée. «*t une délégation dessus de la pot to J’un marchand de 
composée de MM. Irvine, Ross, Du-! vin, a Monlréal :

R* ndu IA, l’inspira- me maintenant Boulcvanl'Ymcottc !
Or este

FAITS DIVERS.

A la mer depuis quatre jours lorsque 
! l’Anglais, se trouvant sur le pont avec 
i le Hollandais, jeta celui-ci à la mer. 

Le cuisinier accours au se-
« cours de son compatriote, l’An­
glais le saisit par les jambes «t

«contretous lesc«mtribuablesqui étaient or sa ville de ne point payer cette
laiement de h ms taxe. Ce député aurait môme dit aen arrière dans le paiement de h uis taxe. Ce députi 

taxes municipales et que parmi c«»s l’oreille du maire qu’il avait cté con- 
•contribuubles arriérés se trouvait un venu entre h*s députés <1(3 Quebec et
'éminent fuiiciionn *e à qui l’on a cru les ministres, que le prélèvement de 
faire la cour on se eharireant de ses la taxe ne serait forcé qu’a Montréal.o
jnns,innîisiuA-.‘,,‘^irviï(‘,,iiiiSfl ï(.ti1i!i; ' mirfOüV’l^af.-uuH'AwR0 s!llt coinincnl
difficulté serait survenue entre les mi- M. Chauveau a essayé—et peut être 
nistres provinciaux et la eoiporaliou de essayr»-t-il encore de se poser en vieti- 
Québec à propos des taxes sur l<*s me du gouvernement fédéral. Cepen- 

• écoles. dant la plupart des députés n’hésitent
Une autre rumeur. Ces jours «1er- pas a diie «pie pour présenter les qtiel- 

niers, dans un bjl que donn lit le in 
jor Pope, se trouvaient plusieurs offi­
ciers et parmi les pékins était M. Le- 
inesnrier, un jeune hom.ne qui a déj 
plus d’une fois eu maille A partir avt

moulin, Marehan«l, Rhéatunc* et Cil- 
vie est chargée de la presenter avec 
les délégués* «pii pourraient être nom­
més par le con-cil-législatil.

M. Dumoulin a pris son siège i m— 
m uliatemen! en arrièie de. M. Chau­
veau. 11 a présenté aujourd'hui la 
pétition de la cité de Trois Rivières 
demandant des amendements à son 
acte d'incorporation.

La séance d’aujourd’hui a duré 
juste une heure. Il n’y a pas de quoi

O - 20 - 100 - O

M. Cre.-sé sortait île li Cathédrale 
Dan irn-he, le 27 du courant, aprè< 
avoir cn’endti la belle musique diri­
gée par .M. Panneton.

— Uli bien, qn’en pensez-vous ? J’ai 
trouvé cela superbe, lui dis-je.

—Magnifique î oh ! sans doute : 
d c s champ v-Kl isées.

Il se confirme nue M. IIowc va être j fa,« , Également passer p„r
nommé l’iésijeni du Conseil Privé de 1 l)or,d' •* f Pri,c,Plle ao-drvmn
a Confédération. , du second qui le voyant arme d’une

hacne, rejette dans 1 escalier de la ca­
— Un menuisier du nom de Beau- fi* que montait le capitaine. 'Tous 

d. t est tombe, lundi, de i’échafmdagr deux roulèrent en bas, l’Anglais ferme 
où il travaillait dan.-* le marché neul. l’écoutil e et les retient prisonniers. 
On l’a ramassé dans la cave, piivé de Restait l’Américain. Pendant quatre 
connaissance. Il a. pu reprendre ses jours l’Anglais ne dormit pas, mais

alors le sommeil s’empara de lui ci 
l’Américain en profita pour lui couper

: occupations dès le lendemain.
— Whelan scia exécuté le 11 Fé­

vrier.

se fatiguer. La Législature d’Ontario est elo-A propos de musique, changeons
d'octave. M. Octave Garmpy e.-t venu se> E|](> Upas,û 09 bilU dans la ses- 
ees jours derniers .evoir ses vieux ! sion vien, je finjr.

Nous apprenons avec chagrin un amis des'Trois-Rivières, et plus d’unt. • , |' . » » * • « « .. i e » i a Ct M 11 |)l U <t il muiibiv. ilr: •e ——t n & narre entre la Turquie et la
fi* 18 du courant A M. II diodore lia-1 visiteurs. Un soir que nous l’avion^ i Gréc« devient imminente, 
niel menuisier ci-dev,mt de celte vil-j décide a aj^proeber du piano il nous —La compagnie de l’Assurance
le, exerçant son me îer dans la ville avait interprété suavement le Qitfs est Royale a retiré l’agence qu’elle avait 
de Newark dans l’Kiat de Jersey, homo du fil abat de Rossini, lors«jue : à Ottawa.

la tète, délivrer Le capitaine et amener 
le bai i ment au port.

— Les journaux de New-York nous 
apprennent le mariage en cette ville, 
du marquis de Montcalm, petit-fils 
du héros de Carillon. Le dernier reje- 

j iuu «ic mxte* n<>i>!o i*umit(o vivait en 
France, en 1850, avec son père, qui 
avait ramassé une petite fortune dans 
les fournitures de l’armée. Le fils

M. ILimel était monté sur la couver-, Chose, toujours A l’allut du moment voulut continuer lesmêmcsopération<* 
—Une forte garde militaire a été mais ses relations avec l’empire ne le

les militaires. Dans le cour-* de 
soirée, les olliciers ont avciti M. Uopt 
que s’il ne ue*tt « il M. Lemesurier A la 
porte, ils allaient eux mêmes partir. 
Le major Pope eut la bêtise de se ren­
dre à cette injonction irnper inenlo et 
M. Lemesurier fui prié de -i; retirer.

Cette petite scène a réveillé un

11 pratiqLe converti ment va u-«'r «le toutes ou il se brisa l’ep iule (boite,les os de la cuivre, in' ressemble plus a <•<
scs ressources pour tuer le temps jus- joue dioite, et se fil probablement une vous venez rie nous faire entendre,... 
qu’à l’arrivée de Sir Ueorge et alors i fraetme au ciane d’aprè.* ce que «li-: Hein? De quoi p iriez-vous, je 
vous v(*r.ez (pie tout marchera comme • »ent h*s médecins. On l'emporta éva- vous j » r i »*..........j’étais distrait, dit ie

gne-i dun* leur .iccoiiiremc ut complu ,!onnt c]e, ,,.^ons de maIh«.m;lnV,m-.

(pli
sur des roulettes. • nom. A 1\ date des dernières n«mvrl- musirien visiblement contrarié.

Qu’on ne dise; pas qu’il n’y a rien A les l’un nY.-p tait pas le sauver, il lit chose de répondre : je parle du 
faire. Si le gouvernement voulait s’en [ laisse a Newark sa lemma et deux liai! ( 'olumhiti..........

de tatouage et de plumes.
Son excellence les a reçus avec 

courtoisie et les a assurés de ses sen 
timenis de bienveillance A l’égird de 
leur races.

îRltlgl Chars lrijains. — La compagnie

11 épouse Mile Krolikowska d’origine 
polinaise, comme son nom l’indique 
assez, et demeure A New-York depuis 
plusieurs années.

Un club d’un nouveau genre.— 
Les Ktats-Unis sont le pays des usso». . • , i,. i. . , , . » • i* i t .... • , „, , V*. • , i . v.- M A L K iia i.>s. i i i , i uio ?uiii il iii\^ ui 3 •Hier sentiment d hostilité (Mitre donner la peine il v a tou-ces protêts entants. Les nombieux aims que cet- Notre aim u a pas pu se tacher, tant 1 > . , • • . , f • 1 , . ,. , , * ,.... • . , . ... . 1 . , • . », ., 1 . ' . ; r :• i . i- ; i>:..;\ r » ' * i w • des chars urbains vient de faire cons- étalions et l’idee la plus extravagantenotaires et les civiliens. On sc (entreprises me usine es et d ainclto- i te jeune latniile poseJe .i l rots-Rtvie- 1 hilarité lui generale, elle h* gagna. , • , « pi- , , ^ . * ,, . , ,i, , , , i - . -il • • i- .• -. . ♦'•m - i J v* -, , ° , j . ° P trum» (inatre magnifiques chars d In- y-trouvé de/* néophytes. Il vient deose d’exclure les habits rouges do rations Ocales iiiii seraient bien di- res seront pembiemeni anectes du raitesdonc de ta vraie rutumuo , . . • i r ' r . .* ., . .... 3 i , 1 . ! n • p , ■ 1 ver destines au service des rues ordi- se former un club singulier, mais (pu,les endroits ou ils ne -seront nas unes de fixer son attention. malheur qui 1 uccub e. 'maintenant ! c . . . . . ’# . . . 1 ^ ‘ ___ naircs, cYst-a-dne, des mes Nt. J o- pour cela justement, trouvera sans

;!! ^ , ------- - | _. . T _ - - \%,i.i.... :. . i_ i____  r____ : sepli, St. Baul et St. Pierre. Ces doute des imitateuis. Bayttdtown est

les militaires 
propose d 
tons
en m w ______

Cette hostilité est assurément-regret- . i M. Louis Carceau, écrit dans une Voltaire disait : la l-ingne françai-
table.. mais il faut dire que les officiers : Nouvelles. ictire adressé A la M nerue: sC 081 ,ine mendiante <pii tend la main
«ont devenus d’une arrogance et d’une ; Le code municipal t‘.-t imprimés, il 
fatuité intolérables. .Ce qui vient de ; o-t soumis A la considération «les mi­
se passer à Montréal ne contribuera nistres, mais on ne sait quand il sera ! ||n soj(»jj lr( 
guère à une réconciliation. Un gredin soumis à la chambre* t(M.J (j,.|)nUl ,,
d’officier vient de chercher A s’enfuir La mort du colonel Krmat inger, ,, ' • . , . .... > . ,,ê . •«• unv.
avec une jeune et join; demoiselle ca- greflier conjoint de la Paix a Mon- nejcr|i (M j t jH.ls,HMÎI;ve JM1(. VüUS : Ce n est pas la langue française qui
nadicnnc-lrançuisc, fille cPun honora- Jréal, laisse une excellente plaei; va- f\ 41,r , , *.,! ‘l 1 ' v *; est pauvre, ce sont ses écrivain-*,
ble magistrat Montréalais. C’était j eatite. Il est (piesuon de I.a nomma- N,m< rbm»on- avec ceux d** nos La preuve s en trouve partout. Die 

soir, l’honorable juge il sa femme : tion de M. II. .1. Clarke à oe_po.-le ; (.,mip;1gnojs connabsanl pas i s-aole al,x yel1x dans les pays comme
i:

“Cl,ers lecicnrs, voici qu’aims S:,l?r n fimMe e! a ga'icfio.
avoir ot.'. brillé*, grillés tout l'été'pari ' oha.r.t «tau un ellroato qui savait u

,picul, vo.,s allexêtre «clés, m,:"re (l" dans l,hra:R-;1;1
par des iro.tU de Sibéne. i î>,u ,ne Pr«c*sa" l’a? c'e<)11 *l a"ra" lal' , ville*

1 lu dire.

chars sont de fabiijuc (Juébec^juoise, Plit'ureufic ville où cette société prit 
cl nous pouvons dire en toute sûreté naissance; elle a pour titre: Hache- 
qu’ils peuvent sont en ir la compaini- loFs marital vigilance club. Chaque 
son avec h‘s plus beaux spécimens du membre s’engage à ne jamais se ma­

ure sortir des atcli us des grandes riers’il ne trouve pour épouse une du­
cs du continent.—Kvénemvnt. moiselle en état d’exécuter tou le j les

orf
—L.-s membres du la profession lé- "PÉralioiiM qui entrent dans la tenue 

ale du «listrict de Sorel se sont formés (! 11,1 /n,!Jlao(î : fa,ri' ht cuisine, a |>*t“

un
étaient en soirée lorsqu’ils eurent la mais je suis persuade que le miniMèic
nouvelle qu'un complot était form' 
pour enlever finir fille. Le père court 
à sa résidence, s’aperçoit que sa fille 
est absente à dix heures du soir ; il 
saisit deux revolvers et se précipite 
vers la gare Bonuventurc, où 
seur était déjà rendu avec sa

Jersey, Cucrnesny et le Canada, où des publication periodiqu.... . Jv 'f i .............. 1 ' notre pays, et qui s’imaginent «pic tout ....... ............... ' - . T" .* ' , ’ , , 1 , » ,local ne iera ncu avant 1 arrivée de i . -, * • . i r .. i populations françaises jouissent du per des tribunaux et de jurisprudence.
M. Cartier. : i ’ - droit de parler et d’ecrire leur langue i M. k* juge i.nranger a bien voulu

Le Conseil, hier, a siege a huis-clos. y , •. ,i# tout en subissant 1 influence cinbixnte j accepter la présidence honoraire «le la
Comme le sujet de la délibération de- j 1 °, ( */ 16,1 ' • 1 *^C>1. f l-U] de l’élément anglais. nouvelle Société dont l’Hon. M. Oli-
vait être tenu secret, tout le ; ,i « « § . r . . ... . \ u . hxemples : Hardes faites, traduc- vier, Sénateur, c>t le prc>ident aetil.

en association (IVnsi,i«ncrncnt mutuel ! *'*sur'10> marché, et cela sous^ le Prt' 
H ont décidé «l’établir, en outre, une ,cxl(: (i" 0,1 nc blen ««veiller ou
publication périodique devant s’occu- on.'t'l^ner n,,c * on pil" l llr0

sot-inemc. Mlle devra renoncer aux 
parures inutiles telles que bijouterie?, 
taux cheveux, paniers, etc., ne jamais 
porter dans la rue de robe tramante,

irecipue • eue u im m « et il y gèle s. fort, que ce grand fieu-
le rav.- monde le connaît. M. Kod,,;ru de- ve d'ai on votjK J)!(r|,. Hon vent, est 
a pioie. monde des expl.eaMons sur I absence (,e e„ !irI (iVan
Jii-q-i’a de .M. Lemminer a bouver rue de la m)ll(1 SOII)[;K,s ,s <1('. boire (lflV)ui,

‘ l(; pen; session. M. «h* Boucherville a *;xpli- /„
D’après les rumeurs venues
Québec, peu s’en est fallu que fi; père session. M. «fi* Boucherville a*.\\pli- ^

.indigné, exaspéré, n’exécutât sommai- qoé «iite s’étnn. tiouvé indisposé il 'Tlll , alorS comino (li>(M)l Fran. 
(renient le lâche qui cherchait a fin uvait charge Mi.iiss.crde la verge no,- ()„ |)(llirriIll ()ir(. ,|viutrc ch(.S(; 
ravir, son honneur. Quclrpms heures re de hure les mv.tations que l’immsmr L(>s> i!alit.n< vanl(.nt 1(.llr f.iimill 
nprue leur arrestat.on a la gare, les n pris undele sur une liste d’iuvitcs |iar|,.z, nou- disent-ils, d’un „avs ou

• mariés par un prêtre de PICvcché. maire et «pu; de !A venait l’erreur.

• j m pas se faire prier pour se mettra au
tion littérale de Heady made clothing.
Où avons-nous vu des hardes qui ne 
fussent pas faites ? Le mot ubarde”
cation. C’est un pléonasme pur et a (■'« s«g"'^ v«îrdrcdj. a O.iawa, nnn j robe de bal par année, l’ourle coup

1 , requête, priant »Sc»n Honneur le maire les célibataires de Bayle I town parai?-

•I». 1/ I \y > I • III I I I . , * - - | • '

M. fi; Shérif Mathieu est l’éditeur de j l,,a,,°rc.1 ne l)af( ï ^»ter loul« ,a.9ü,rtC 
la publication-—If Ordre. nne f»'* quelle s y sera pincée ; ne

! jamais médire, ne point critiquer ta 
'Témoignage de sympathies.—On , mise de ses amies ; ne s’acheter qu’une

«Mi plein janvier on plante le chou, ou j
r».n flIH in I t nvp <•! 11 » illfiv un

simple.

rvce cette 
ils se

mandant Fortin cet parvenu à former c’est là une chose tout A fait contraire 
parmi lest membres des deux chambres aux usages parlementaires. C’est la 
une compagnie, pour les exercices chambre qui est censée répondre au 
militaires. C’est un exemple que nos j discours du gouvernement et non le 
représentants donnent au pays et un ! ministère.
exemple dont on leur tiendra comp­
te.

Les nouvelles qui nous viennent «fi

La question du chemin de fer des 
Piles continue d'être, dans les cercles

• i
Kamouraska sont que la lutte va être 
extrêmement vive pour la chambre des

• communes, entre M. A. JL R ont hier
* et M. P. Pelletier, pour la chambre 
locale. M Itoy est encore le seul cun-

-didat sur les rangs, pour la cham-

parieirientaiivs, le sujet de presque
toutes I* s conservations. Avec de. 
l’énergie et de l’entente nous téussi- 
rons. La chambre commence A corn-

Admirer le ciel de l’Italie, 
Pour T Ktirope c’est fort bien ; 
IMoij»; préfère ma patrie. 
Avant tout je suis Canadien.

Chronique.
La reprises des sessions du Parle­

ment me i omet en mémoire une anec­
dote du temps jadh qn<» je livre au

prendre que dans tous le pays lcsgou- ! propriétaire du Constitutionnel mo-

element ;
fait du prosélytisme ou de la propa 
garnie politique.

Le mot qui m’a amené sur ce 
sujet figure honorablement dans tout 
le Bas-Canada, c’est : appropria-
tion.

Quand “approprier” n<3 signifie pas 
l’action de voler, il se dit de choses 
qui se conviennent les unes aux un­
iras, de choses qui vont de concert,

s est appesanti sur son établissement. 
\ cette assemblée on devra s’occu-

u lue tion î f,ür aUsîS1 chs meilleures mesures à 
......' ... . i adopter pour venir en aide aux victi­

mes du terrible incendie de jeudi der­
nier.

gent A lui donner un affreux charivari 
s’il a pris femme contre les règles 
qu’il avait signées. '

Pour engraisser les veaux.—kn 
fermier dii qu’il a souvent remarque 
que les veaux réussissent mieux avec 
du lait qui n'est pas riche en beurre, 
qu’avec celui que l’on qualifie commu­
nément ainsi. Les éléments nutriuw 
du lait resident principalement thin*

—Un diner et un bal seront donnés 
en l'honneur de la visite de son excel­
lence le (jouvcrncur-Génoral et de
Lady Young à Montréal. Le diner, ..... “VT.’ 1.........r" vnrhe
mardi, le 2 février, et le bal, mercredi, la ?as(‘mc* Sl yol,s nVC? nnf.nPinenJ 
J(, Q fé v r i c r qui donne du lait exccptionncJlcnu u|

^ iche et une autre qui donne nne «lim­
ité plus pauvre en beurre, il est prH,Les personnes qui désirent acheter 

des billets peuvent s’adresser au Sl.
comme : une expression appropriée, Lawrence Hall ou chez Dawson.
ou une contenance appropriée, mais Billets pour le diner, $10. Billots

vernemeots ont fait des sacrifices pour • ycnnanl six >ous Ja ligne.... Blancs jamais, au grand jamais ce mot n’a pou le bal, pour messieurs, $4, et 
aider à la construction des chemins de i d’alinéas compris. été employé d'une manière appropriée * pour les daines $2.

rtc
lilé plus pauvre . ,
ruble sous tous les rapports de noupi 
le veau avec le lait de la dernier®. 
Le veau prospérera mieux, et YP^ 
tirerez plus de beurre du luit de W 
première vache.

■
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m
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MARIAGES.
A St. Antoine Rivière Richelieu, par lc 

Tlôvih Messire J. Ble. D ipuy, curé du lieu 
1 rJi le 19 du rourani f M. Louis Pierre 
Dan^crcau, fils do Clément Dâmêreau, Ecn 
V Contrecœur, à Di He. Eulalie AnaJinc 
G au Jet, dernière fills «le M. Llie Gaudet, 
du dit lieu de St* Antoine,

Samedi matin. à onze heures, à la résiden­
ce de Pilon,juge Coursol. a été célébré le 
mariage de Mademoiselle Henriette Coursol, 
va fille, avec Robert Kane, écr., ofTicier an 
l6ème regiment actuellement ea garnison à 
liai fax- Le mariage a été célébré par M. 
|f chanoine Leblanc,en présence des parents 
tt de quelques amis.

V
» « m

VENTE PAR LE SHERIF.

REMÈDE INTERNE ET EXTERNE 
POUR LA GUÈIUSON 

DES
Crampes et douleurs dans l'Estomac*

Pour Meurtrissures. Brûlures, Teigne, En 
torses, Enflures des Ai ticuLtions, Maux de 
Dents, Eruptions sur la Face, Névralgie et 
Rhumatisme,
MAUX DE GORCE, RHUMES
^ btUflISj IOIJX, Etc. .JONCS de Mariage, Jonc*, Raques pour <ln

Faites en usage dans tous ces cas et ne faites j mes, à vendre «hez W. A .J. WllITKFOltl). 
ri» n sana lui.
(ÜrPrenez garde aux Contrefaçons î Vendu 

par tous les Pharmaciens.
| PERRY DAVIS & FILS, Propriétaires,

_ MONTRÉAL.
Trois-Rivières, 1er août ISliS.—3iu.

Jlvis public.
Le public est par la présente rverti que la 

soussignée ne sera point responsable pour au­
cune dette contractée ou reçu donné en son 
nom, par. tonte autre personne que son procu­
reur, William Quinn, surintendant des mesu­
reurs de bois à Québec.

CEZANNE QUINN. 
Trois-Rivières, 28 Déc. 1S68. 8*2—lm

T. 0. E

Ezekiel M. Hart vs. Alfred Roberge, un 
emplacement, vente à St. Stanislas, le y Fc- j 
trivr à onze heures du matin.

J5ÆftT.ï£ïMtê", REGLEMENTS SUR LE TA8AC,
onze heures du matin.

DomiIiô Lacoursiùre vs. Hubert 8t. Cyr, 
deux terres, vente à Batiscan lc 16 Février 
à onze heures du matin.

Joseph 'IVudelIe es. F. N. Proiuvosl, 
deux terres, vente à Batiscan, le 16 Février 
a deux heure* de l’aprô—midi.

Louis Zô|diirin Beaudry vs. Benjamin Alias 
Brnoit Vignea*jlt, une terre, vente à 8t. Gré­
goire, le ‘23 Février à dix heures du mutin.

Application sera laite à la législature de MARCHAND.
Québec en sa prochaine session a Pellet d oh- ; ____
tenir un ACTE pour incorporer la COM- encoignure des rues notre dame et 
PAG ME DES'PERRES ê,T BOIS DU ÜKS pouces.
SAINT MAURICE, avec pouvoir de i ____
construire des moulins estacades, et autres ETABLISSEMENT considérable de
objets se rapportant à la manufacture du bois, marchandises d’étape et de goût; Ire 

1 rois—Rivieres, Sept. 186S. qualité de draps et Casimir»,— dandles en
--------------------- I grande variété ; gants, rubans, parasols et

MONTRES de toutes vcadre chez ,]curs artificielles etc.
VN. A. J. \N 1(1 T I*. I* OKI), ,. , . . . /.___________ Médecines « patentas et patfums les

mi eux choisi s.
Trois-Rivières, 1 juin IS68. 1

W. A. J. WHITEFORD
•»

is

MKIICIIÊ DK TROIS - KJVIERS,
f»n>;épour U f'oxantutiovn’ki., ptr M. A. 

CU titicr, clerc. du Marché.

A la date du 18 décembre IS iSet sur la 
recommandation du ministre intéiimuire du 
Revenu intérieur, b* consi il privé a adopté les 
règlements Miivants :

1. Toutes personnes qui avaient en lem 
possession le ‘2‘2e jour de Mai de la présente 
année, et qui ont encore en leur possession

EST par le présent donné qu’il sera fail 
APPLICATION à la législature de Qué­
bec en sa prochaine session pour amender Tac- 
tre *20 Viet. chap. 110, intitulé : *‘ Acte pour

T „ , ~ . . f . . incorporer la compagnie du chemin de fer et
LE8 Comm»vsa,res nommés pour constnu- tic |a navigation du St. Mcurice.”

re le Chemin de ber Intercolonial donnent Trois-uiviéies, ‘28 septembre IS6S.
Avis i utilic qu ils sont maintenant prêts à 
faire construire 4 sections de la ligne.

Les «vêtions Nos. 1 et ‘2 comprennent en­
vi on 40 miles, à partir d’une jonction du

I iOiiis Brunelle et Frère,
b its mm

HUE NOTRE-DAME,
TROIS-RIVIERES.

1 Octobre, 1S68.
r—------- —----------------------- —----- -—— -_^2

HOTELIERS.

TI *
MARCHANDS de provisions, lard, 

farine, épiceiits de toutes sortes cl de Ire
HUCognac, gin. Jamaïque, vin, bière en ; _ T™» Rivières 1 Juin IHtH. 
bouteilles et en futaille ; prix réduits et |

Américuin Brilaenique,
THOIH—HIVI KH E.S,

.THOMAS (i,
PROPRIÉTAIRE,

f

toute quantité « xcédaut dix livres de tabac , M ruo" n u eimron milles
brut ou en fouille importé ou cultivé en Cn- I *b longueur et e.-t s.tuee entre A«nher«t et 
....I. O  In vimrt (l.,ivuMn, im.r ..mi ,U K»VUîn! I lllllip «luOS la N OU Vil h-Er OSSli.

mo tice

Gr.wd-Tronn de Chemin de Ver’, près de la ' . ^ hereby given that an APPLICATION conditions faciles.
Rivière du Loup, et chaque section sera d'en- be made to the Quebec legislature in its Brunelle et Frère ont toujours à vendre 
viron 20 mib s de longueur. next session in order to amend the act *20 en grande quantité du bois pour Pavage déni

La section No. 3 sera d’environ ‘26 milles Vic- chap. H*J. intitled : “ An act to incor- bateaux remorqueurs. !
de longueur, et est située ntre le côté st porate llie. St. Maurice Railway and X.ivi- 'Prois.Rivière». 1 juin 1S6S. 1
de la rivière Rcsligouche jusque près de galion Company.’ i------ --------------------------------------------------•
Daffiousie dans le Noiivcau-BruiiMvick. 'Three-Hivers,.September2Slh 1S68. f»f lîlJOlTKKl ICS on tous genres, en or, en nr-

t, , s- i i- .m * u ----- ---------- Kcut,en jais, en caoutchouc, «n acier, îi vendre ILa section N - 4- -sera d environ milles PAKFt MÊMES, wivouh de toilette, pclottc» S bon marché chez W. A. J. WH1TEFOUD.

ISritisli Anicricau.

T. G. FARMER
nada avant le dii vingt deuxième jour de mai,. , ri , ,
devront !o ou avant lu nremier jour de février j plans et profila avec le Jevis «t le* i
prcch un en rendre un compte et rapport tide. ( 0,M ’ 11 L

i de ci i< lu tt et «te timtes m i tes, ù vendre chez
\N’. A. J. WnmiFOUD._ : Uonsseau A (iauthivr i_ Proprietor.

Trois-Rivières, 1*2 P£c. 1868.
.*t> c *

0.00 
‘2 *20 1 
1.80 i 
0.00 ' 

I .‘20 
0.00 
0.f)0 ; 
0.35 1 
0.00 ' 

0.00 1 
1.10 ] 

0,30 
1.50 
1.50

f a m N b—-De blé p. quin.... .3.00 à .3.‘20
Blé.d’Inde.............. 0.00
Sarnsin....................  *2.00
Moulée........... .. 1.60

GxiiNfl—Blé p. minot......... .. 0 t^0
Pois44 44 ........... .. 1.10
Orge p. 50 lh*«., .. 0.00
Avoine p. min......... 0.4-5
Samsin p. minot.... 0.50
Lin 44........ 0.00
Mil 44...........0.00
Blé-dTnde “........ 1.00

Ligumes—Patates, rnin.......0/25
Fèves, minot...........  1/25
t Jgniotis “................ 1.40

Laitbrie -lEufp. doz.........0/20
Beurre liais p. Ib... 0.2+
Beurre salé 44 .... 0.‘20 

DtTEza — Sucre d’érable Ib.. 0.09 
Mie! lh.. 0.1*2
Saindoux lh.. 0 21
Lard p. 100 lh .. 0.0S
Bœuf 44 44 .. 0.04-
Moût. n. quartier.. 0.40 
Lièvres p. couple.. 0/20 

.Tolaili.bs — Dindes, p 44 ... 1.40
Oie* 44 ... 0.80
Canard* 44 ... 0.4 5
Poules 14 ... 0.40
l’oulets “ ... 0.35

•friitiRS — Canards sauvages.. 0 4 5 
Perdrix ............0.50

contrat seront exhibés aux bu- liaison du liîoiive.iiie-
lo au Percepteur du Kevenu de IMnté.Uur 1 Jcs Co.nini#.airM À Ottawa Kivièie

du Loup, Dalhonsi»*, 8t. .Ivan et Halifax, le!pour la Division dans laquelle rés:4e le t»os . , ,, . . , , ., , , ... , 1 .• i etapreHo 11 .Janvier, LS69 et des Nnimi».sesseur de tel I abac, mentionnant dans tel 1 ... , * ,,, . sions scellées adressées “ aux Commissaires
«V „ r . du chemin de l'Yr Intercolonial,*' seront re­

h. Lc beu ou il a été emmagasiné* ^ tWuv. °llawa *»*l" il 1 lu*urcs
c. Le Port d’entrée auquel il a été impor- : 1 11

tr,et la (Lte «le telle importation,s’il est \\

HUHii.
MARCHANDS ÉPICIERS.

EDW. II. CHANDLER.
c. .i. bhvih;e8.

mporlatiou
dVrigiue étrangère.

d. S’il a été cultive en Canada, le lieu ou
il a été cultivé : avec, , . . , . , ...

c. TLllea.itre prc.lv.- qui peut Être nôr.cs-1 . N • 1>—De» »oum.s>ions .-.trout »ou> |>C!. ! nirtre du Kevenu de 1 Inteneur, et sou» I ali- | ^ w

OTTAWA

Samedi, 30 mai 1808.
r r i: s k n t :

Son Excellence le Gouverneur-Gene­
ral en Conseil.

RUE DE S F 0 R G E S . Joseph Dufresne, Fils.
PRÉS DU MARCHÉ.

Farines,
Lard,

Beurre,
G.rais»e,

WILLIAM F* < OFFIN,. Sur la recommandation Je l’honorable Mi- 
soumE-ions M.rout >ou> pcî* i ni*tre du Kevenu de Tlntéricur, et sous Pah-

Miire pour établir a la satisfaction du I 4,lîU,:u!dlM‘*S P°urll1 autrcs wcU2n" l,e ,îl {l£"c' i ,orlU’ dtî 1 af!c;J>assf* a *a1,l«rP,c#rf SCÎ*'oa ‘,u I C 51,01 P5 , 
Commissaire du rev. nu d’intérieur que • a‘,s>,,ul cll,c lw plans seront sufli«amment avan- j Parlement du Canada, 31 \ ic. Cap. S, inti- 1 u,x*

cou 
par

brut” 31 Vic. ca

CHAMBRES A LOUER.

Frottage,
Thé,

IN F< )11ÎM K ses amis cl le public voya. 
gimr qu’il vient d’ouvrir son hotel dans la 
maison de brique, à trois étages, rue da 
fleuve, prcsqii’cn face «le

L’Hotel Farmer

cés. (. Iiandelle,
Savon,le dit Tiilnc était le ou avant le dit I tu'’ , ,oro ,, S ««lit “ « 'n acte concernant le Revenu de ;

viiigt-deuxiùme jour de irai, en la po»- ' OtUwa, 1!» Décembre, J8T.8. «f -81 . l’intérieur et par I Acte relatif au tabac
M-haion de la pL-M.nne fallut le Jap- ~ — brf’ :f< V"i[ - ' a l,Iu ", î?°", ' tl' &c

I I ! fl P K TA l x a . -rv CclleDCC VU ( OUH*9 «I Ol «ÎOMIMT Vt il t par cV *» . **
|,.s présentes ordonné, «pic les réglements Epiceries de toutes sortes, aux conditions 
concernant l'octroi de Licences et de i'er- ; les plus libéial-s et a bas pnx . 
mis aux négociants do Tabac, sneont «rt son! J iois_Kiriéie» I juin 1st.S. 
par It s présentes, faits et établis. i OlîAVtinKH sur |><nqueR «le |<«>rto ..t su. cor-

W'm. H. LUE, ■ meil, i« vendre chez

port.
‘2. Tout Faine brut ou en feuille qui sera

prouvé avoir etc lv ou avant e vingt-dt uxie- ni-nv 'rnmc « \ -i iÜ.2n ; i-m- , b. . D LI Non I KOL> cbambrr- a oucr, danx„ M me jour de Mai Mîs.ht, eu la oosm^.oii «les , ,, . , . ..0/2:) . . ,i . 1 . , une ue?> met Heures inai«ons ue la nie Notre-X p0b>ev«ciir3 i«x.t ivl>, M*ia damne tel nue re- ,, .pOîs>ev>ciirs iix-i u*i>, >na etampe tel quei. - . , . ,,> i • , ... . . . ‘ . . 1 . Marne. adresser au bureau du Lonshtu-«jiiis par le susdit Acte, et sera traite a tous • , . ,* ; nonncl. lm —61
U/21

*!î i égards de la même manière que tout autre 
0.1 J, I abac < >t requis d'etre t»aité par 1«* «lit Ac- I H >,,13;,. Y P.i.le et par l’ordre en Conseil passé le 30 Mai j *■
00? i tle,a I)rt*M‘n,<i année. i Ig ^ h given that an APPLICATION

will be made to I lie 1 rovinnal Lesislature 
of (Quebec, al it> next .session, for A M END- 
M EN 3*8 to the acte of INCORPORA

Excepté mmiU in* nt que si aucun i«-1 'Tabac 
u *’^ : ainsi en la possession des possesseurs actuels 
1 avant ledit vii.gt. denxièuu* jour de Mai, » st 
n on entr^ Tour H consommation par les po*svs- 
^** seurs actuels d’icelui, et e«t bonft fuie con- 
J: **‘ sommé sans avoir subi aucune espece de fa­

brication, il sera exempt «lu paiement du droit 
* ** imposé par l«*t!it Acte et par le dit ordre en

La table sera bien servie, lef liqueur* «le 
premier choix et les chambres bien aérée* 
de bonnes écuries sont attachées à l’Hott 
*St..Maurice et le propriétaire s’occuper» 
avant tout «lu comfort, de scs pratiques.

JOSEPH I)UFR ESNE,
l‘roprié taire.

Trois-Rivières, 1 juin I86S. I

0.50
0.60

'PION of the L’itv of Three-Rivers.
'Three-Rivers, Dili September IS68.

^^Dr. Page Dentiste

Àl.RP MSpour ‘JX.S0, ct 100 portraits » ven 
'tr* rhe*

W. A. J. WIIITEFOltD.

05 • V • T,
/J ~ ■=o

c t « Cl
C-.

: Co"scil- ; i;t aeent
3. 'Tout'1 abac, huit ou rn feuille dont il • 'DErî-VNOS

j n’est pas fait rapport rom me susdit, avant le MÉLODIUMS El*
! dit premier jour «!«; Fivrier prochain, sera MACHINES \ Coudrk.

«:.m,s> dlrcvl »-ra coiif.^.iû au profit delà OI-T'ICT! ae-ib-ssns du inagaî-in «ie LOUIS
................ l'0»rra »»'«-' et «finit* en ni'.lïNKi.LK ft Frt're, ll.ie Platon.

1

(1ère <îu Conseil Privé. 
R E (i L E M E N 'T S

1. Des licences pour négocier le 'l’ubac 
brut ou on feuille et pour le mettre en maga­
sin pour la consommation, sur paiement du 
droit, peuvent être accordées par aucun «les 
officier* ci-dessous mentionnés sur l’applica- 
lion qui en sera faite, dans la forme voulue,» 
savoir :

'Tousles collecteurs et députés-collecteurs 
du Revenu d«; l'Intérieur.

Tous Maîtres de Postes, pas plus d’une 
paroisse, canton ou .Municipalité où il n’y a 
aucun autre officier du Revenu «le l'Intérieur, 
qui pourront être «h* temps à autre nommés 
parle Ministre «lu Revenu «le l’Intérieur.

\V. A..T. WH JTKTi »!U>.

B.GEUVAJS.
éjb s

R [i e

iiXé €ran,tMei?9
EUE DU PLATON.

LE propriétaire de cet Hotel, tout en re. 
merciant s«*s amis et le public voyageur pour 
l’encouragement passé, 1rs informe que «r« 

[ vins et liqueurs sont toujours de 1ère qualité, 
; ses ch inibres confortables, sa table servi» à 

«h* prix très bas.
Il espère, comme cLdevant aToir sa part 

| du patronage public.
Trois-Rivières, 1 juin 1868. 1

mtéi ~ B9WMwËü
31 ICI! Eli LOI SEAU, iinforineles nom. 

breuses pratiques de ce vaste Hotel, ci-de-

m
; a- o t t ^ :i r w .1 r' - !: v i o ' «I
lXr.~ isf:! cUA c

<
'U^
&

CO!lM*qU«MK*e.
B LASSALLE.

Vactptrur du Revenu de V1 nlêricur. 
'Trois-Rivières 18 janvier 1S69. 89

'Trois-Rivières, I juin 1868.

H Oit LOUES de toutes 1«îs sort»*h,ù vendre «liez
W. A. .1. WH TT K FOUI).
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Provînt k dk QufniEC, )
District de 3’i ois- K i \ iéres. \

Cour do CJircuîL

S» McCL.UNGj
Horloger < > êîijouii< r,o ,

PORTE VOISINE DE

V. Gmllet, Ec*.. N. P.
RU K XOTIIE-DAME,

TR O l «S’ s li J VJ E Ji E S.

ASSORTIMEN T de premier choix rani ocr.»|«épar M.PIERRE POL1QU1N, 
2nt. « ut* application pour une lii-ence sera (,n j*;ljt j(, marchandises s«':«*lios et de j qu'ils seront servis avec la niCme ponctualité 

faite, dans 'elle forme, «;t contiendra telle in- i Gon( j qllB par |c passé.
\ S S O R 'T I M E N T I) E La table sera toujours bien servie, le*

chambres comfortables ct les liqueurs de p.e- 
« mière qualité/

De vastes écuries «ont attachées à l’éta. 
FI WF! 1 ES i blLsemeut et le propriétaire s’attend prineL

'* * ( *( )'|'( ) N j paiement au support des messieurs de la cam-
&e„ Le., &c., 1

iC.
ù t 7 ni5üüUcù-.2 £
«s?s..-is |

•g-SçJSSigï s
O. U ~ •— •

«HG^*S 1 è± S O 2 8 2
tPïi

«SÉ5

l’OUH I.E DISTRICT DE TROIS-RlVlfcHES.
I

Le quinzième jour «D janvier mil huit cent 
soixante et neuf.

| E N VA C A N C E :

: No. 333.

.Acte concernant la faillite de 1864 ; Petrus Odilon Dcslets, Kcumr, Marchand
de la paroisse «le 8t. Etiei.no.

Deinaudeur, 
Vs.

'i X Ë. y. g

formation «pii pourra «'tre exigée par les rè­
glements dcpait« mentaux et devra aussi «Ion- 1V1 vu*
n r r le nom, le lieu «1«î la résidence ct Toccu- ‘ 1 *'*. ‘ ‘ ’
pation de Tapplicant. ^ TWrVnQ

3nt. Une licence ne sera valide qu’en au- 1 **
tant qu’elle sera accordé»1 sur une forme four­
nie par le Département du Revenu «le l’Inté­
rieur et par le Commissaire ; et lotit»* been.
ce pourra être confisquée parle Ministre du ' LES DAMES trouveront a cet établi», 
lleumu «!'.* l'Intérieur, quand il aura une s«*m»*nt une collection variée d’indiennes, j 
preuve évidente que la personne à qui elle est mousselines, bas, gants, parosols, etc., à des 
accordée à éluder ou à aider a cimier le paie- prix
ment de tout droit auquel le tabac e: t sujet, FA U UL E USE MENT RÉDUITS,
et qu’elle a manqué de se conformer avec ces , Chapeaux en paille etc., étc., etc.
règlement!* ou aucune partie d’iceux. 'j'rois Rivières, 1 ,uin, 186S. 1

4-»t. Iles permis pour prendre du tabac._____ ____ ___ _______________________
lient «‘R vcïllle un "liind brut ou en feuille, de l’entrepôt ou «le la fer- HLÎITAUhS, Violons, (et fourniture*,) Accor- 
V Mont 1rs vu Or ot «‘Il me, ou du lieu où il a été récolté, pour la cou- d/*OI,-S «’«u^rriinn», ItoiD-s omt08
•illriir ‘roùl c*t cl«î toutes sommation pourront être accordés par les of- l'1' '* ** M n< " ‘ *' '___L.".J_ ____ '

MICHEL LOISEAUr 
Propriétaire.

Trois-Ririères 1 juin, 1S68.

Dans TufTuirc «le
.ÎK A N-BA PT t ST K SCOTT, commerçant «le 

Kicolrt, district «i«* Trois-Uivièrcs,
FMI.U. ,

ün») première feuille «lo dividende a été pré- Louis Loueur Dcsnulnicrs et 'Thomas Lc-

DES1RE imformcr le public cju’il 
ofije ronstamuu 
assoiliirn*îil de 
Argent, «In m«
U s ^rundeurs.

Ceux (jui désirent avoir une montre 
de première qualité feront bien de 
s’adresser à lui, car il possède un bel 
assortiment,/</i7 pour lui, sur cormnan- 
de, par ses amis en Europe, d'une qua­
lité supérieure, plus solide et plus du­
rable «pie les montres ordinaires. Et 
pour la beauté et l’élégance du des­
sein, la durabilité ct lu précision, elles 
ne peuvent être surpassées.

Ses meilleures montres portent le

liciers ct l«*s personnes ci-dessus autori'ée.s \ 
accorder «les licences, sur une application fai- | 
te dan** la forme approuvée par le Départe­
ment ct sur paiement du «Iroit auquel le tabac 
serait sujet, s'il était manufacturé, c’est-à- 
dire :

Franc,is îîoeiielrau.

COIN DES RUES

Notre-Dame et des Forges,

^«viuaiv r.«m u; un tm luuiiuu u i - - — -------- - ....... ............ .. — - - ..w...— ----- • . , . . ^» ...
parte mijulte à objection jusqu'au vingt-trois^- j MCiir DnsauhiMTs, tous deux cultivateurs, de la nom S. •McUluiU^^ comme y.ir.in- 
mo jour d» janvier prochain. ; paroisse 8t. Harnabé. tic do leur supériorité.

L’on trouvera à son établissement le

Montréal. 31 dèoombr».* I8ü3 

A C T Ji

T. SAUVAGEAF.
St/ndic (ifïleirl | 

Cl—S t i

Défendeurs.
SUR motion J,« Sévère L. de Loti inville, j !*» Iü &* r!d,c «^«*^1»”;»*

Ecuier Avocat, Procureur du Demandeur, en ! (lü hljoulcri.-s <|... ait jam.us- etc olle-tl
autant qu’il appert par le rapport «b; Nazairc (>n vente n Irois-Kiwt r« ^

31 Vie. cap. Sur Ir tabat brut ou en feuille,
51 Sec. 4. étant de la » roissnncc du Cana­
da,31 Vit*, cap. cinq c« ntius par livre, étant 1 OUTRE son assortiment considôiable do 
S Sec. 31. le droit auquel il serait sujet s’il | marchandises sèches, tient constamment un 
était mniiufa«*t«ir6 cm tabac canadien commun grand dépôt «le hardes faites, d»r toute qualités, 
en torqueltcs, c*t sur le tabac brut ou rn à un prix excessivement b.i« Sun,
feuille, nVtant pas de la croissance «lu Cana- i 0^-IIaI>illeinents faits a ordre, sous le plus 
«la. dix contins par livn . court delai. ..Ç-ü

5nt. 'Tout permis ne sera valide que lors- I rois-Riviére», 1 juin 1S6S. ! j f’n magnifique hôtel où Ton trouvera
que la forme sera fournie par h* Departement . . . ..... . . , toutes les commodité» que Ton désirera,
du Kevenu «le Tluterieur et signée par la per- f 5! \ \ ( 5 > l ' \ 5 . j. [ [ | | Il compte sur leur bienveillant encourage,
sonne qui Tèmt lira. El tout tel permis se- lUluliV 1/ il t l\[\ 1 1 llllJ i i t nient.

qu il appert par le rapport
p tir « 11 • t ion jî n mnr Hamelin. un des Huissiers jurés daLoncernant la faillite I8u4 wlobo,iu iVoir: iviùres-<ie ,a c°ur ^pdnvurc ;Hamelin, un des Huissiers jurés dans le District JjClOUl ildtiS pVIX ti'CS VcdllltS.

Dans
JObEPlI DE 

b paroisse de St.

1 Q lu ÜUT (V OUu 1 ,u,s“ mures, ne la uour supérieure : ____ _______ _
| pour le Ras-Canada, au dos «le la sommation j M 55 Medium a travaillé dans l«*î«

ns 1 all.iuc île | en cetttï ( uuse. nue le defendeur Louis Le- 1 •» eA1IV . .. , , » - u . • * <4 ' , ' I premieres matnifauiuros«I Eurotu*, ntis-LLÀUNAV, marchand de mcui Desaulmers en cette cause na pu et ne *.... . .1 . j i , J .... « si est—il DossCsem d un as^otlnnent.Etienne, peut être trouvé dans le District de Trois-! V, , 1 , . ,
FA ILIA. Rivières, ! d’outils les plus varies et lus plus coin-

Slug il ïf.oïiæe,
O T TA W A.

JAMES A. GOUIX.
P r opt id or.

Three..Rivers, 9 june 186,8. 2

inffltt’j Ka4e>L
D’Arthabaska, C. E
LE Soussigné a l’honneur d'informer b«* 

amis et le public qui vient d’ouvrir à la 
Station «l'Arlhabaska, dans la bàtisce qu’oc 
carpait autrefois

M. FOIST,

Bar encan public, sera vendu, JEUDI, le 
quatre février proclnin à NEUF heures de 
l'avant-midi, au magasin du failli, en la pa- 
r°is*e St. Etienne, le fon«U de comiccrce, 
Animaux, grains, voitures, nnubles de ménn. 

etc., etc., etc.
Et VENDREDI le cinquième jour de 

février prochain à NEUF heures de l’avant 
imdi, en la demmire «lu failli, concession St». 
Charles, paroisse de St. Léon, les meubles 
de ménage, animaux, voitures etc.,etc., etc.

Le tout appartenant au dit failli.
Lo» dits meubles et effets seront vendus 

pur argent campUmt et sar\s résorve.
T. E, NORMAND,

^ Syndic. Officiel.
^rois-Rivière», lü janvier 1869,/

Burtn.u, rue St. Joseph. ) 6f — 91

Il et ordonné que le «lit défendeur scn> i P»«ls , U sc charge de ré|.m«;r toutes 
notifié par un avertissement à être publié Mos monties conlicos a ses soins au>si 
deux lois on langue française dans le jjronqvti'iiient cl <in tncnic vl«*grc de 
C onstitutionncl, publié en la cité de Trois- i perfection qu’on peut le faire en Eu- 
Livièrts, et deux lois en langue anglaise rope, à Londres ou a Paris, et a des 
dans J he Pilot, publié en la villle de 8orel,i prix très 
ib; comparaître en cette Couse et de répondre i j\t Q n p u p ^
ù la poursuite ou action en cette cause dans' « -
le délai de «leux mois à dater de la dernière 
insertion du dit avertissement. et que sur son 
refus ou négligence de comparait re en cette 
dite cause et de répondre à la dite poursuite 
ou action ^mis le dit délai il sera permis au dit 
demandeur de procéder au procès et juge­
ment comme dans une cause par défaut.

Certifié
N. A. DUBERGER,

Dep. G. C. C.
89.

rationné et retenu par l'importateur ou le I 
producteur du tabac comme une preuve que 
le tabac auquel il a rappoit a été légalement . 
transporté, et il sera obligé de produire le j 1 
dit l'ermi-,chaque (oi> qu',1 lui sera demandé 
par tout officier du Revenu de l’Intérieur 
dans le but d'en prendre connaissance.

6nt. 'Toutes personnes émettant des Li­
cences ou Permis sous ces réglements ou qui 
reçoivent quelque droit sur le tabac brut ou , 

n feuille entré pour la consommation, Iran»

-000-

YOITI.’UKS d’enfant, à veintre chez
W. A. J. WII1TKTOKP.

*3 v €>

TROIS EMPLACEMENTS situés *ur 
le MARCHÉ A FOIN de cette ville.

S'a«\ ser à
T. E. NORMAND, N. P.

Yroi» Rivière, 1 p*» RfcW.

Un assortiment complet de
ttsxhiiBuiiscs scellés

Venant d'etre reçu ct c. VEXDRE 
au Magasin des soussignés.

—À UsSt —

800 Paires de CHAUSSURES
En feutre (over-shoes) claquée» cri 

caoutchouc, ct

«

JOSEPH BEAUDOIN,
Propriétaire.

TroivRivières, 1 jnin 1868. t

mettra tout argent ainsi reçu au Receveur- 1
lifuéral au moins une fois par semaine ou -JQQ ,mjj Cs (1(» ClaOUCS 
plus souvent,si le montant perçu dans une sc- I I
viiainc excède cimpiante piastres, et ils ren-
«Iront compte an département du Revenu de ’ pour ])amcs, Messieurs etEnfn
l'Intérieur, de telle manière, aux époque» et ,, ,• . ». , , . i. ........ . , ! !.. Ointlila frnranhp et àles règlements» départementaux à ce sujet.

7nt. 'Toutes personnes ayant des licences 
pour négocier le tabac brut ou en feuille

munit.des en laine,
Infants.

Qualité garantie et à
88 Pour: Oc/nt

tiendra un compte de tout ce qu'il recevra ou j AU - DESSOUS de» PRIX ordinaires,
A 1/ENSEIGNE DUvendra, ou disposera, dans la forme qui pour- , 

ra être prescrite par les règlements départe- j 
mentaux. 1

Trois-Rivières, 17 juin 1868. j H UK NO TR E • D A M K.
PAVILLON ROUGE.

JONCS D’OU, «lo tout** Da Korto* fAits sur 
commande, obor.

W. A. .f TRÎTOTORD.
FRIGON & Frère.

Trois-Unnùroo, 11 Vov. 18G8. tm

Ettt eî, SI.
RUE ST. LOUIS,

HOTEL RUSSELL,
RUE DU PALAIS,

uI E B E C.
CES deux Hotel*» de première classe sont 

maintenant ouvert» pour là saison. Le* 
familles Canadiennes qui visitent m 
touristes le bas du fleuve St. Lauréat 
pendant l’été, pourront, soit en allant soit eu 
revenant, sc pensionner à ces Hotel* a la 
semaine ou au mois, au même prix que c«ai 
que l’on paie aux Hotels, des endroit» de htm 
de mer, en bas du fleuve.

b’adresaer par lettre ou à *on Bureau è
WILLIS RUSSELU

11 pria 1$6S.

0494

18

8900
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0]c(Te (Terre
mi Vendre.

La propriété ci-devant apparte­
nant a feu Ie Colonel HANSON, 
vis-à-vis la cité de Trois-Rivières, 
communément appelée •* La Poin­

te,faisant la Pointe de la Rivière Godefroy 
et du lleuve St. Laurent.

Conditions faciles ; s'adresser à
S. \V. WOODWARD, 

Bureau du Trust & Loan Co. à Montréal, 
ou à

E. M. HAUT, 
Courtier, 

Trois-Rivières. 
18 Déc. 18GS. 79
N. B.—Si cette propriété n’est pas rendue 

d’ici au 1er Mai, elle sera a louer en s’adres­
sant comme ci-dessus.

toute la famille royale de la manière 
dont il avait parlé de sa mère, et S. 
A. R. ajouta qu’eile lisait constam­
ment cl avec baucoup de plaisir tous 
ses discours, M. Bright répondit éga­
lement à la princesse qu’il était plus 
que jamais convaincu de la vérité des 
paroles que lui avait adressées, en

le bill de réforme de M. Disraeli, il y 
avait 60 J votants. Enfin, le 3 et le 
30 avril 1SG8, à propos de la question 
de l’Eglise d’Irlande, G05 membres 
garnissaient la Chambre.

Puisque je viens de faire de la

Ils en ont parlé en assemblée pu­
blique ; ils ont signé des pétitions à 
la brasse; ils ont déb Un Foliaire en 
Conseil ; il y a eu d < pour et du con­
tre ; un vieux conti buablo s’en est 
mêlé ; je m’en suis ou :upé un tantinet ; 
]»*s caquetages von» leur train.... 
mais le tout n’est qu • de la rengaine,

statistique parlementaire, je vais pas­
ser à une statistique monétaire de na- 

parlant d’elle, M. Bucanan, lorsqu’il j lure à intéresser le commerce de tout I cent fois rééditée. Q i nous dira donc
était ministre des Etats-Unis à Lon- les pays, puixjue la monnaie anglaise j une nouvelle nom die au sujet du
(1res: 44 Partout où va S. A. R, la est aujouid’htii répandue sur le mon- ! marché neuf ?
lumière semble jaillir sous ses pas.” de entier. Bien que l’on continue à j Moi, s’il vous plai , j’en tiens une

u Un autre des nouveaux ministres accorder aux pièces " **es à Lon- ’dont je prouverai, au besoin, Pauthen-
dres une certainesiîpérioriléde valeur, tieiîé, mais avant de la lâcher sur lades droits personn e 

bienveillance de la reine Victoria ; j»1 elles n’en ont pas moins subi une
veux parler du lord chancelier, sir W. grande dépréciation. Ainsi, d’après 
Page Wood, élevé à la pairie sous le des culcuN irréfutables, il circule en
nom de. lord Haterley. En elle! son 
père, sir Mathew Wood, qui u pendant

ce mouv nt pour 20,000,000 de livres 
sterling en souverain?* et cinq eu six

L a '■ À-

L1GXE DU

«B I. >1U 0

longtemps répri sente la ville de Lon- millions en demi-souverains qui n’ont 
dre:», était spécial» ment chargé de plu:* le poids légal. La dépréciation 
l’ddministrauon des revenus du due moyenne pour les pièces d’un souve-

ilJS V

(h* Kent, qui résidait sur le continent. 
A la nouvelle de la grossesse de la du­
chesse de Kent, sir Matthew Wood se 
rendit immédiatement auprès de son 
illustre elirnl pour l’engager à revenir 

I en Angleterre. Il est urgent, disait-il,

rain est de 0-50 pour cent, c’est à dirt 
plus de six shillings pour 100 livres.

place, je demande une escouade 
d’hommes de police

Uascaret n’est pu* seul au monde et 
j»; crains qu’il ne t mte l’imposnible, 
lui et ses eompag • >ns, pour arriver 
jusqu’à l’objet que jj vais vous dénon­
cer :—

Dans la pierre angulaire du Marché 
la Corporation 44 d nt à laquelle nous 
avons le bonheur de vivre dessous” a

Pour les demi-souverain:;, elle s’élève fait déposer une liasse île parchemins, 
a plus du double, c’est a dire à plus.de photographies, de brochures,
de 2 1 ‘hillings peur cent livres. idc.. ..je ne sais qt >1! qui auront, p:»-

il L'Angleterre u rmportéde ’éfran- raît-il, i’inappréu/.'bh? mérite d’j/ité-
j qu’un enfant qui peut être appelé à j ger dans It; cours de Tannée 1867 pour resscr hors de la portée de 
1 hériter de la couronne de la Grande- j une somme de 21 J,*! »8,592 livres de pression connue la postérité

toute ex­
des mo-

Bretagne naisse? sur le sol anglais L(!<• sol anglais L(» rnandiandises, lundis qu’un 1863 ellejdernes citoyens des Tiois-R i vières. 
TOUS les jour*, dimanches exceptés, les | due <• da à ses instances, et la reine | n’avait importé que pour une valeur Puisque ces •/en- là sont destinés à 

chars laissent, à QUATRE HEURES, P. Victoria naquit au palais de Ecnsing- de IG 1,235,273, c<? qui donne eu fa-, avoir du goût pour les bouquins qu’on 
M. le débarcadère Doucette, vi> à \i* Prois- tou. ; veur de l’utiner dernière une angrium- leur en donne, tan et plus ; mais reste
Rivières, pour Arthahaska, Moutn-al, Que- u On s’est beaucoup préocupé d’une talion de 50,2 13,3 !G livres. La Belgi- là savoir si la petit.* fiole de lin cognac 
bec, le Haut-Canada et les Etats-Unis. Le , visite (j,. \J. Gladstone à 1 I iificld-Ca*- que entre pour sa paît d uis celle aug- que j'ai glissée—rivet permission'dus
li“. nri dc^hars1’6 qUa' '° *** I,l,!» “«.idcncc'cla marquis <J« Selisbury. i rmmlaiion, h pour sa bonne part, pro- nqlorité£-dans u:. coin do la même
* iftMm- iù(’q rn ; On sait que ce dernier, entré il y a portion gardée. En 18G3, ‘ lie n’avait i cac hette ne leur p aira pas davantage !
____________ __ __ quelques mois settlement u la Guam- expédie » n Anglutuiru que pour une j I tic petite fiole de fui cognac que

__ ! bre haute sur suit.* de la mort de son valeur d< 5,17*1 i\ livres, tandis que j’ai glissée <i;up mi n>iM de la pierre
£•< • Il llSB jj|(!S l,(‘rr él iif, sous le nom de lord < 'ran- Panne.* dernien* le chillu? d * se.* envois angulaire du Ma.chu —oui, lecteur,

9 ' y bourne, le plus brillant orateur du par- atteint la somme de 7,555,203 livres vous avez bien lu, et c’est la pure
ii . __ r • _ . . . . -I;__ » ✓ • • .

Î.

J

IMPRIMERIE

i».

I07BIU

mn

/; h n c Not re- U(t m e,

XJ lawniisiaS,

RUE DU PLATON

V

ti tory. Il «-.-t vrai qu’il ne se soumet- sterling.” 
tail pas a la disciplun? absolue qui ré- —
git ce colé de la eliambie, et plus d’une 
lois ses sarcasmes ont fait blêmir M.

Ch ronicjue.

LE soussigné prend la liberté d’avertir !«• 
public et scs amis qu’il tient constamment en 
mains un assortiment général et varié de tou­
tes espèces d’épiceries et de provisions, com­
prenant :

Lard, fleur, poissons, huile, liqueurs de tou­
tes sor tes et épicerie* choisies pour les familles 
qu’il vend aux prix lw* plus modérés ; il vient 
aussi de recevoir de la célèbre fonderie Mé- 
tliot de Lotbiniére un assortiment complet de 
Poêles à 2 ponts, Poêles à 2 ponts. Poêle d«i 
cuisine, fournaises, portes de four, charrues 
et autres articles en foute trop long*» à énumé­
rer.

Il sollicite une visite a sen établissement »*t 
espère donner satisfaction à tous ceux qui 
voudront bien l’encourager.

F. M. D EN ECU AUD.

j vérité.... aussi v ai que le cognac a
été pris... toujours avec permission—
dans le magasin b* MM. Rousseau & 
Gauthier, et qu'il n’a jamais été payé.

Difriiüli, «lonl il mrconnairoail corn- Je suis nê un vendredi, U-treizième •',U ‘ < ^"iliicr ont ouvert
ploiement l’nutmiié. Ce <|ui ujyulc : jmir |;i |unL,«,.,>tcni|m. |,! i>r,\ Min compie à la l'osiéritê. Quand ils 
encore aux eommenlaires sur eetlevi- ,rl. (|„i m’:l |M|);isl-. u renv.u'd la salie- !>‘‘,‘lronl jraliuie , je leur suiderai ce
sue calque le premier ministre était rCj au contenu de laquelle, vonset moi c.oml)te avco »«e »'«'ile payableà cinq 
aectuupai'né de deux des pileipaux | l|nlls ,paV()|,s ....s W)livi.nillu... d’avoir t,c V,H‘> l)iir l'anquier de
membres de son eabmel, AI .M . I.uwe ..ofné, en ce jour pi.u/umt inéinoraükV 1’,''>l’L','a'u:e. l'omme lieso'/neu.x 
et ( a.dwell. Or, vo.ei ce que je sais j\iOM pilrrain commit la double 111a-1 (l'" a une ruoru-: qualité de signatu- 
au sujet de ee voyage. M. Clad.lo- |:K|re-se de cioiser le couleai 
ne ne veut pas que lort Mayo causer- folirchetlc sur son assiette, en ler.ni- 
ve le poste de got. veme.ir-g, néral .les sonner du comorm^f , ci d ap-
'‘des, que lut a rte leee.i.met.i .-onlie |myt.r <lu talon de sa botte sur la queue ! (' .scaret rentl

par .M. Disraeli. Il a deux puissant-. ; (lu , |lal t|c. |:l majS()Il <)m riposte. I I"1 ' certaine lou.deur un peu jiarloui ; 
moliN pour cela. pur un miaulement à ressusciter tous 'ê'1 ;;ll,'ll' ’maladie du raisin et il

A* Æ

couteau et la | r‘ «, n circulutio t-
Le mot de lu fin, 

d’hui :

: A* a sras

logis

pour aujour- 

ressentant

DE

4; Lo premier est que lord Mayo ne ; ies jeteurs de sorts des » m irons. , :i chaque par. Du reste, c'est
connaît absolument rien aux besoins de j En faut-il plus, û abonnés! pour h* soir du Jour du l'an, et aptes les

©

la grande pies.pi’ilc asiatique, et le expliquer ma peine amère: et voit • en- ‘ V!sl,l';) (,n 11 «•»' I 
second est qu’il n’est pas juste de ré- i gager a pousser un tendre soupir a I . ■ ‘ :l *eniine a 
compenser par un emploi de si:, cent mon intention ? ’ j eiiuation ; Cas» a

En

O

M»
25

visiti'3 on rfust pas toujours très-soli-
i bientôt compris la

# § t ................ arct su sent gêné, il
j ciinjuantc mille trafics par an le lûle J'écris des chroniques, j y glisse un j diu d «ifl.iiit* par un mot adroit ; 
j assez triste; que lord jNlayo a joue pen- jeu de mot de. taille moyenne ; beau- Judf, ciie-t-i a i.\ set vante, appor- 
I dant la dernière nessiou ( n .s(? lapant coup de gens se vantuui de ne lias Je 
j le paratonnerre d;* son chef de file et 1 comprendre !
j en assumant sur lui tou! i’odieux de la u Lu mot de I i fia ” n’a pas pri> 
politique suivie en Irlande. Pour ne j do tout, mais uns du tout! De mé-

le/.-moi un • jKt’re de jiantoufiles.........
Sobres 1

O K MST K.

F*Ot

AVIS
AUX VU

G»

0C

(“t

jiîis trop mécontenter Jes conservateurs | compte en mécompte, de chute en 
M. Gladstone voudrait rompluccr lord j chflle, de cascade en cascade, j’en 
Mayo par un • nomme d’Etat de son suis venu à rencontrer ciiosk, qui, 
parti, et il a lait choix du marquis de t bien entendu, se garde de dire qu’il ne 
Salisbury. Ci? plan est excellent, en voit goutte là dedans. J’ai cru un

■*ci~

Mon cher Red ictcur,

En réponse à la prière qui m’est

trjt
O
c/j

Si vous avez besoin d’acheter des
MARCHANDISES SECHES

A l*oii Marche»
Si vous voulez avoir un bon choir. 

-------oooo-------
Si vous aimez à être bien servi. 

-------oooo-------
SI VOUS AVEZ A FAIRE QUEL­

QUES ACHATS,
Allez faire une visite au Magasin à 
l’Enseigne de la SCIP 7. ON DP 
ROUGE, dans la Grande Rue Notre- 
Dame, et vous serez satisfait.

GOD. LASSALLE. 
Trois-Rivières, 1 sept. 1868.

Théopkilns Jï i chu b y.

ET

ce sens qu’il assurerait aux Indes un 
gouverneur intelligent cl énergique,
en même temps qu’il débarrasserait le suis vite aperçu que le fin mot de l’ni- 
gouvemrmenl d'un adversaire à ie- faire git plus loin, 
douter a la Chambre des pairs. Au j Où ça, lui dis-je, un peu abasour- 
casoùle marquis de Salisbury n’ac- j di. 'Tien ! la belle demande, reprend- 
copierait pas cette position brillante, i il, en liant la dernière phrase de la 
M. Gladstone chercherait a obtenir de j chronique avec la signature : vos dur- 
sir John Lawrence de conserver oc | niera mots sont 44 Retirons-nous sans 
poste pour une année, dans le cours bruit. ” Il y a aussitôt comme mu;

>iwi wUiuib j• i in UiUi.>. «i iii tin un f it i* .. •« , i. ^ V1 ...... . , laite d’explioii u ce que entends parinstant, dil-jl. qu’il la liait chercher a nllvliri. * 4t , - J • , r 1 „1 .... . . I expression théologiens leroces, ”
del dans le mot lm, mats ie me • ............• r e •. .. r J .. .. e vous envoie I explication suivante :

île laquelle il espère décider h; mar­
quis,

voix emno qui vous eue : ô ! iikstk
L'a-t-il trouvé seul, oui ou non

m
u»
m

KJ!
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INI'ORME«cs-amis et le public en gé- 

méral qu’il est rerenu se fixer a

Trois - Rivières.
•et qu’il tiendra des encans réguliers de meu- 
rbles et toutes sortes d’articles de goût et de 
fantaisie, aux conditions les plus libérales.

Salle d’encan et déoot de ineublos dans la 
maisoa ci-devant occupée par l’imprimerie de 

IVllre Nouvelle, rue Notre-Dame.
T. Rf sera toujours prêt à faire dos encans 

t£Q fille jet à la campagno.

m

ii

je vous envoie l'expl
J'entends jar théologiens féroces 

ces braves journalistes qui, dans la 
vie ordinaire, ne se conduisent pus 
mieux, on le sait, que nous tous, pau­
vres mortels »M grands pécheurs que 
nous sommes, et qui, sous les yeux 
du publie prennent des airs d’apôtres 
impeccables et inviolables, rédigent 
des ad mon est niions à leurs confrères 
et font de eh ique chose qu’ils discu­
tent u ne allai re de dogme. Ce n’est 
plus de la elririté, c’est de la férocité.

Sices journalistes là ne me com­
prennent poi il, je m’expliquerai plus 
clairement. C’est de leur camp, je 
crois, qu'est pallie cette parole: quant 
à faire la guerre, il faut la faire bonne.

il

44 Les rapports publiés par de ordre Pur ma loi, c’est assez possible : il 
la Chambre sur les trois sessions du ; n y a que les francs imbéciles pour 
dernier Parlement, et qui viennent les coups d’espiit. 
d’ètie publiés, renferment des rensei­
gnements assez curieux. La Cham­
bre des communes a siégé 3G0 jours.
En 1866, elle a siégé lit jours et les | Je suis d'une dé-olantc ineptie nu 
séances ont occupé 80-t lus. 31 ininu- j loup et au gros-major,—les jeux de 
tes, donnant en moyenne sept heures j faites que mon très-cher Pvi.ai»r: porte 
trois minutes par séance. En 1867, : •<nr son cœur.
la Chambre a . iégé 128 jours, formant ! En moment de volonté ne coûte 
un total de 1,013 heures et une minute rien, me .-uis-je dit hier, ayons de la 
soit huit heures neuf minutes par m;~ : volonté : apprenons le loup.
nnee. La session de 1867-68 oflic ! I lelas ! qui le croirait, le loup m’a i Ci? journal parait tous les Lundis, Mercre- 

1 1S jours de réunion, avec un total de ; trompe ! Je lui ai découvert une grau- Ji>, Vriulœdè avant-midi, à raison de trois 
8 12 heures et 20 minutes, donnant a de passion pour endormir se< iûlelcs. piastres, par année.
chaque séance une moyenne de sept J •! 'M hdt ce que n’a pas fait h* petit Jjv.s abonni monts datent du 1er et du 15 
heures et huit minutes. On voit d’a- I Chaperon Rouge, je me suis sauvé. j do chaque mr.is et il n’en sera reçu aucun 
près ce rapport que ht session de 1867 Aurait-on pensé cela du loup ! I n pour moins J.» six mois, 
a été la mieux remplie, et sons le rap- jvu que me recommandait Pylade ! 
port du nombre de jours de réunion, 
et sous celui de la longueur des séati-

On execute toutes sortes d’impressions tel que :
FACTUMS DE COUR,

BLANCS D’AVOCATS pour la 
COUR SUPERIEURE,

DE CIRCUIT,
DES COMMISSAIRES

ET MAGISTRATS,
SUBPŒNAS, ex*.

BLANCS DE NOTAIRES,
ACTES DE VENTES,

OBLIGATIONS, etc., etc.,
BLANCS m: toute» sortes,

PAMPHLETS,
TETES or. COMPTES,

CARTES DK LUXE,
FACTUMS DE COMMERCE, '

CARTES D’AFFAIRES,
LETTRES FUNERAIRES,

CIRCULAIRES DE LUXE,
PROGRAMMES DE TOUTE* AORTE*,

PLACARDS, ETC., ETC.
Aussi ROLES D’EVALUATION pour Ecole et Municipalités.

-TrrfXr-*'

ooo

ces.
- — .... — — —*? »-».«•«•
Cela tient à la discussion du bill ! On vous a parlé bien souvent difdn i ,n0^

Prix pour un an................................. $3.00.
“ 6 mois.................................  1.50.

payables invnrijbleiMcnt d’avance oa sous un

de réforme. i puiss:nu.-o du sdmli do Pim.so ou de Ce delai .■«pirt, l’abonnement compte mr

Lo *e™cJ parlem^n' n donc su-, ; I -•»ul.nv «|..c I ngauim ou la .Malmmn j J Vu< ,( lllscüntimtcr 50nt obl ts
en tout 2,600 heures moins cinq inimi- j exerçaient sur ceux Mm les «'Mien- ,loim,r ;ivis U|| llIois availl |vX|,ira,j0n 
tes, (loin pres de 281 lumros après mi- daicnt. \ mis n ignorez pas .pie rien ! Ju tomlL. ,|, |,ur abonnement, nui ne sera
m ..ai 11 .a 1?.- .1 1 ' I f mm fl « I \ I I I I. I' / « >% a I i . . . . . t ■ i . . • a .a f I . . a aa ^ . _ • a a . .

Tous ccs ouvrages çonf faits avec une scrupu 
leuse attention, et à un j>rix très-modéré. Vi 
I a< !|uisilion de caractères variés et nouveaux qui 
nous avons faite, nous esjîérons pouvoir satislain 
tous ceux qui \oudront bien nous favoriser (l< 
leur patronage.

Toute lettre concernant l’administration doit
être adressée franco à

nuit. 11 y u l>i. n (ptelque cho.-o à dé- , ne va plus ronilement en alluirc qui* [pasinoindie i.* mois, les arrèr?
falqucr de ce totrd, car souvent, vers 1 la discipline militaire sous laquelle quittés,
la fin de la session, on m* réunissait les subordonnés» plient nu premier son
de bonne heure, et on allouait aux de la trompette ; vous avez mus en-

i très ac­

mé mbres pour leur dîner un laps de 
deux heures, qui sont comptées, atten­
du que, pur une fiction parlementaire, 
la Chambre, durant ee temps, était 
toujours en séance Les matières trai­
tées dans ces trois sessions était d’une 
importance telle cjne dans chacune 
d’elles se présentent des divisions où 
prenaient part au moins GOG membres. 
Le 27 avril 18G6, lors de? la seconde 
lecture du b|H de léformc du ministè­
re Russell, G36 membres sont descen­
dus dans les corridors. Le. 18 juin 
1SG6, 62-1 membres étaient là pour dé­
cider si i’oti devait se bàser sur les 
impôts payés ou sur la valeur réelle 
de la propriété. Le 12 avril 1197, sur

tendu parler du pouvoir magique de 
la baguette des fées .... Cependant 
j’ai dans ma plume de chroniqueur 
bien plus que cela

Prenez une contenance sérieuse, 
car je vous fais une situation grave. 
J'alltrme qu’il me stifliiail de vous 
transmettre ma pensée pour que vous 
vous empressassiez à l'exécuter. Je 
le crois à ee point que j’ai parié un 
cent d'imitres avec? M. le conseiller 
Shortis. Veuillez donc, par exemple, 
qitqd s u o a jjts 4tiu.uiioii op zotuno) 
i iuîJ jsa4o j uoifl *suq tio apu iq 
9S.t0Aii»u jjoa aj ojisop of : u je ui iq 
V atauoj s no a oub juiunof o| iouanojor 
Est-il gagné, le cent d’huilres ?

TARIF DES A N NON C E S.- Les an­
nonces soi*t misées sur types Jïrevier,

f.a première insertion par ligne... .7 c(s.
Les ins. subséquente* par ligne......... 2 cts.
I Tm? annonce d'une colonne avec

conditions, pour l’année................... $30.00
do “ “ six mois 20.00
do 41 trois “ 10.00
Adrese d'Aflaires, par année..........$3
Toutes annonces sans conditions seront in­

sérée* jusqu’à contre-ordre, à 7 cts. la ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être fait par écrit.

Bureaux : ci-devant bureau du Bas-Ca­
nada, au-dessus du magasin de GOD. LAS 
SALLE EcrRue Notre-Dame, Trois 
Rivières.

T.;E. NORMAND à. Cic.
Editeurs Propriétaires *

T. E. NORMAND & Cic.,
lîl d i leu rs-Proprictai rc$>

o«w me Etage du Magasin de

M ï

Grande rue Notre-Dame.

Trois-Kivières, 4 Septembre 186S.
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